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DU PAPE PIE VIE 


A STE: M. le Cardinal de la Rochefou- 
cault , M. l'Archevêque d'Aix, er les 
autres Archevéques et Évêques de l As- 
semblée Nationale de France, au sujet 
de la Constitution civile du Clergé , dé- 
crétée par l’Assemblée Nationale. 


Pie vi, PAPE, à se$ chers Fils, et à ses 
vénérables Freres; SariuT.et Bénédiction apos- 
tolique. " 


L'importance du sujet, et les affaires pres- 
santes dont nous étions accablés , nous ont forcé, 
ños chers Fils et nos vénérables Freres, de diffé 
rér quelque -tems notre réponse à votre Lettre 
du dix Octobre , signé d’un grand nombre de vos 
illustres Collegues ; cette Lettre a renouvellé dans 
notre cœur une douleur profonde qu'aucune con: 
solation ne pourra Jamais adouair, et dont nous 
étions déja pénétrés dépuis le moment où la 
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(2) 
renommée nous avoit appris que l’Assemblée 
Nationale de France, appellée pour régler les 
affaires civiles, en étoit venue au point d’at- 
taquer par ses décrets la Religion Catholique et 
que la majorité de ses membres réunissoit ses 
eforts pour faire une irruption jüsque dans le 
Sanctuaire : 

Nous ayions d’abord résolu de garder le si- 
lence , dans la crainte d'irriter encore ses hommes 
inconsidérés, par la voix de la vérité, et de les 
précipiter dans de plus grands excès. Notre des- 
sein étoitappuyé sur l'autorité de Saint Grégoire 
le grand (1), qui dit qu’il faut «peseravec prudence 
les circonstances critiques des révolutions, pour ne 
pas laisser la langue se répandre en discours super- 
flus, dans les occasionsotil faut la réprimer; c’est à 
Dieu quenos paroles se sont adressées, et nous 
avons aussitôt ordonné des prières publiques pour 
obtenir de l'Esprit Saint qu’il daigne inspirer à ces 
nouveaux Législateurs la ferme résolution de s’é- 
loigner des maximes de la philosophie du siècle , 
et de s'attacher invariablement à ces principes sa- 
lutaires auxquels la Religion les rappelle. 

En cela nous avons suivi exemple de Suzanne 
qui, selon l’observationde Saint Ambroise, « fit 
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(r) Regul. Pastor, tomt.-2 , oper, Edit. Maurin: p: 54 
































(,3) 
plus par son silence qu’elle n’eütpu faire par ses 
paroles ; elle se taisoit devant leshommes, mais 
elle patloit à Dieu ; lors même qu’on n’entendoit 
pas sa voix, sa conscience étoit éloquente ; elle 
ne cherchoïit pas le jugement etlopinion des hom 
mes, puisqu'elle avoit pour ellele témoignage de 
Dieu (1). » 

Nous navons cependant pas négligé d’assem- 
bler en Consistoire nos vénérables Frères les 
Cardinaux de la Sainte Eglise Romaine, et les 
ayant convoqués le 23 Mars de l’année der- 
nière, nous leur avons fait part des atteintes 
que la Religion Catholique avoit déja reçues 
en France ; nous avons épanché notre douleur 
dans leur sein, les exhortant à unir leurslarmes 
et leurs priéres avec les nôtres. 

Tandis que nous nous livrions à ces soins, 
une nouvelle encore plus désolante est venue 
nous frapper ; nous aprenons que l'Assemblée 
Nationale, c’est-à-dire , La majorité (C'est toujours 
dans ce sens que nous nous servirons de cette 
expression) ; nous apprenons que l’Assemblée 
Nationale , vers le milieu du mois de juillet, 
avoit publié un Décret qui, sous prétexte de 


n'établir qu'une Constitution civile du Clergé 
2- 


(2) Lib. 9 , de Offic. cap. 3, num. 1 , tom. 2. oper. édite 
Maurin, pag. 44 



































(4) 
ainsi que lettre sembloit annoncer, renversoit 
en effet les dogmes les plus sacrés , et la discipline 
la plus solemnelle de l'Eglise , détruisoit les droits 
du premier siège Apostolique, ceux des Evèques, 
des Prètres, des Ordres Religieux des deux sexes, 
et de toute la Communion catholique, abolissoit 
les cérémonies les plus saintes, s’elnparoit des 
domaines et des revenus ecclésiastiques, et en- 
trainoit de telles calamités, qu’on auroit peine à 
les croire si on ne les éprouvoit. Nous ravons 
pas pu’nous empêcher de frémir à lakecture de 
ce Décret; il a produit sur nous la même im- 
pression que fit autrefois sur un de nos plus 
illustres prédécesseurs, Grégoire le grand, un 
certain écrit qu'un Evêque de Constantinople lui 
avoitenvoyé pour le soumettre à son examen(1), 
caï à pemneeneüt-il parcouru les premières pages, 
qu'il fit éclater l’horreur que lui inspiroit le venin 
renfermé dans cet ouvrage. Au plus fortde notre 
douleur, vers la fin du mois d'Août , nous avons 
reçu une lettre de notre très -cher Fils en Jésus- 
Christ Louis XVE, Roi trèsChrôten, dans la- 
quelle il nous presse, avec beaucoup d'instances, 
de confirmer par notre autorité , du moins pro- 


























































C5) 
visoirement, cinq articles décrétés par PAssem- 
blée , et déjà revêtus de la sanction royale ; 
quoique ces articles nous parussent contraires 
aux Canons, cependant, par égard pour le Roi, 
nous crûmes devoir user de ménagement dans 
notre réponse , nous lui écrivimes que nous sou- 
mettrions ces articles à une Congrégation de 
vingt Cardinaux , dont nous nous ferions remettre 
les opirions par écrit, pour les examiner nous- 
mêmes à loisir , et les peser avec toute la matu- 
rité qu’exige une affaire aussi grave. Dans une 
autre Lettre plus particulière, nous primes le 
Roi lui-même d’engager tous les évêques de son 
Royaume à lui faire connoître leurs sentimens 
avec confiance, à nous communiquer à nous- 
même le parti qu’ils seroient convenusde prendre, 
et à nous instruire de tout ce que la distance des 
heux déroboit à notre connoïssance, pour que 
nous n’eussions aucune fausse démarche à nous. 
reprocher. Nous mavons cependant reçu jusqu'ici 
de votre part aucun renseignement sur la con- 
duite que nous avons à tenir dans cette occasion ; 
seulement des Lettres pastorales, des Discours, 
des Mandemens imprimés de quelques Evêqués 
nous sont tombés entre les mains ; nousles avons 
trouvés pleins de Pesprit évangélique; mais ces 
écrits, composés séparément et sans concert, pax 
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16) 
chacun'de leurs Auteurs. ne nous offroient poins 
un plan générai. de défense ; ils ne nous indi- 
quoïent poiut les mesures que vous jugiez les 
plus convenables dans une circonstance aussi fà- 
cheuse, et dans l’extrémité où vous vous trouvez: 

Il nous,est cependant parvenu une exposition 
manuscrite de vos sentümens sur la Constitu- 
tion du Clergé, que nous avons ensuite reçue 
imprimée, dont le préambule présente un extrait 
de plusieurs Décrets de l’Assemblée , accompa- 
gnés de réflexions qui en font connoître l'irré- 
gularité et le venin. Presque dans le même tems ; 
on nous à remis une nouvelle Lettre du Roi, 
par laquelle il nous demande notre approba- 
tion provisoire pour sept autres Décrets de 
l’Assemblée Nationale, à peu près conformes 
aux cinq quil nous avoit envoyés au mois 
d'Août ; 1l nous fait part aussi du cruel embarras 
où le jette la sanction qu'on le presse de donner 
au Décret du 27 Novembre, Décret qui ordonne 
aux Évêques, à leurs Vicaires, aux Curés, Su- 
périeurs de Séminaires, et autres Fonctionnaires 
Ecclésiastiques, de prêter, en présence des Mu- 
nicipalités , le serment de maintenir la Constitu- 
tion, et, s'ils mobéissent au terme prescrit , 
jeur inflige les peines les plus graves ; mais nous 
ayons répété et confirmé ce que nous avions 

































Ca 
déjà déclaré , et ce que nous déclarons encore, 
que nous ne publierions point notre jugement 
sur ces articles, avant que la majorité des Evé- 
ques nous eût clairement et distinctement exposé 
ce qu'elle en pense elle-même. 

Le Roi nous demande entrautres choses, 
d'engager les Métropolitains et les Evêques à 
souscrire à la division et à la suppression des 
Eglises Métropolitaines et des Evêchés ; il nous 
prie de consentir, du moins provisoirement , 
que les formes canoniques observées jusqu'ici 
par Église, dans les érecions de nouveaux 
Evêchés, soient employées maintenant par Pau- 
torité des Métropolitains et des Evêques ; qu'ils 
donnent institution à ceux qui d’après le nou- 
veau mode d'élection, leur seront présentés pour 
les Cures vacantes , pourvu que les mœurs et 
la doctrine des élus soient sans reproche ; cette 
demande du Roi prouve clairement qu'il recon- 
noît lui - même la nécessité de consulter les 
Evèques dans une pareille circonstance , et qu’en 
conséquence il est juste que nous ne décidions 
rien avant de les avoir entendus. Nous attendons 
donc un exposé fidèle de vos avis, de vos sen- 
ümens , de vos résolutions , signés de tous, ou 
du plus grand nombre. Nos idées s’appuyeront 
sur ce monument comme sur une base solide; 1! 
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sera la guide et la règle de nos délibérations ; 
il nous aidera à prononcer up jugement conve - 
nable également avantageux pour vous et pour 
tout le Royaume de France. En attendant que 
notre vœu s'accomplisse, nous trouvons dans 
vos lettres des Secours qui nous facilitent lexa- 
men de tous les articles concernant la Constitu- 
tion du Clergé, 

D'abord en jettant les yeux sur les actes du 
Concile de Sens , assembié en 1527 pour com- 
battre lhérésie de Luther, nous trouvons quele 
principe sur lequel cette Constitution est fondée, 
ne peut Ctreexempt de la note d’hérésie ; car 
c'est ainsi que s’exprmele Concile (1): « A la 
suite de ces hommes ignorans s’est élevé Mar- 
sile de Padoue, dont le livre empoisonné, in- 
utulé le Boulevard de la Paix, a été dernie- 
rement imprimé par les soins des Luthériens, 
pour le malheur du peuple fidèle, PAuteur y an- 
sulte PEolise avec Pacharnement d’un -ennemui; 


1) 


- ° SRE + ce À Ly 
il latte avecimpicté les Princes dela terre ; enléve 


aux prélaïs toute jurisaiction extérieure, ex: 
cepté celle que le Magistratlaique aura bien voulu 
leur accorder. Il prétendoutre cela que tous ceux 
qui sont revêtus du Sacerdoce, tant les simples 


D eme - FER 








mn jee AN 2 ms © mme, je QT DU 


x) In Collecr. Labbe, r. 19 p. x154, Edit. Wener. Col. 


































(9 ) 
Prètres que les évèques, les Archevèques, et 
même le Pape, ont, en vertu de Pmstitution de 
J. C., une égale autorité, et que si quelqu'un a 
plus de puissance qu'un autre, c’est une pure 
concession du Prince , qu'il peut révoquer à son 
gré. Mais l’abominable fureur de cet hérétique en 
délire , a été réprimée par les Saintes Ecritures , 
qui déclarent que la Puissance Ecclésiastique est 
indépendante de la puissance Civile , qu’elle est 
fondée sur le droit divin, qui l'autorise à établir 
des loix pour le salut des fidèles, à punir les 
rebelles par des censures légitime. Les mêmes 
Ecritures enseignent que la puissance de l'Eglise 
est, par la fin qu’elle se propose, d'un ordre su- 
périeur à celui de la puissance temporelle. et en 
cela plus digne de nos respects, tandis que ce 
Marsile , etles autres hérétiquesnomimés ci-des- 
sus, se déchainent avec impiété contre l'Eghse, 
et s’efforcent , comme à l’envi lun de l’autre, de 
lui ravir quelque parte de son autorité. » 

Il faut encore vous rappeller ici un jugement 
de Benoît XIV , d’héureuse mémoire, absolument 
conforme à cette doctrine du Concile. Ce Pon- 
tife, écrivant aux Primat, Archevèques et Eve- 
ques de Pologne, s'exprime ainsi dans sa lettre 
du $ Mars 1755, sur un Ouvrage imprimé en Po- 
lonois , mais publié auparavant en François, sous 
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cetitre, Principes sur l'essence, la distinsriee 








(ro) 
limites des deux Puissances, spirituelle et temporel- 
le, Ouvrage posthume du P. Laborde de lOratoire, 
dans lequel Auteur soumet le Ministère Ecclésias- 
tique à l'Autorité temporelle , au point de soutenir 
que ce n’est point à elle qu'il appartient de connoi- 
tre et de juger du gouvernement extérieur et sen- 
sible de l'Eglise ; « cet impudent Ecrivain, dit 
Benoit XIV , accumule d’artuificieux sophismes ; 
employe , avec une perfidie hypocrite, le lan- 
gage de la piété et de la religion; donne la tor- 
ture à plusieurs passages de l'Ecriture Sainte et 
des Pères, pour reproduire et ressusciter un sys- 
tême faux et dangereux, depuis long-tems ré- 
prouvé par l'Eglise, expressément condamné 
comme hérétique , et par cette ruse, 1l en impose 
aux lecteurs simples et crédules (1). » En con- 
séquence, ce Pontife proscrivit Ouvrage comme 
captieux, faux, impie et hérétique , il en dé- 
fendit la lecture et l'usage à tous les fidèles Chré- 
tiens, même à ceux qui, par le droit, doivent 
être spécialement et individuellement dénommés, 
sous peine d’excommunication encourue par le 
seul fait , et dont l’absolution seroit réservée au 
Souverain Potife, excepté à l’arucle de la mort. 


ns 


(x) Bullar., Benedicr. XIV, tom.4 , constitut 44. 
édit. Rom, 


































(ii ) 

En éffet , quelle jurisdiction les Laïcs peu: 
vent-ils avoir sur les choses spirituelles? De quel 
droit les Ecclésiastiques seroient -ils soumis à 
leurs Décrets ? Il ny a point de Catholique qui 
puisse ignorer que Jesus-Christ, eninstituantson 
Eglise,a donné aux Apôtres et à leurs successeurs 
une puissance indépendante de. toute autre, que 
tous les Peres de l'Eglisé'orit unanimement recons 
nue avec Hozius et S, Athänase (1) , qui nous di- 
sent: «Ne vous mêlez point des affaires ecclésias- 
tiques ; ce m'est pas à vous à nous donner des prés 
ceptes sur cet article. Vous devez au contraire 
recevoir de. nous des leçons. Dieu vous a confié 
l'empire, mais il a remis le gouvernement de 
l'Eglise entre nos mains ; de même que celui qui 
voudroit vous ravir l'empire, renverséroit l’ordre 
que Dieu a établi; de même craignez qu’en aiti- 
rant à vous l'autorité spirituelle, vous ne vous 
rendiez encore plus coupable ». Voilà pourquoi 
S. Chrysostome , voulant mettre cette vérité 
dans un plus grand jour, cite Pexemple d'Oza 
qui fut frappé de mort pour avoir porté la mat 
à l'Arche, quoiqu’avec l'intention de s'opposer 
sa chûte, parce qu'il avoit usurpé un pouvoir 
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(1) S. Arhanas. in hisror, ad Monachos ; tom. 1 ,oper. 
pag. 371, edit. Maurin. 

































| (15) 
Qui ne fui appartenoit pas. Mais si la violation du 
Sabat, «si le seul attouchement de l'Arche prête 
àtomber, ont pu exciter lacolere de Dieu,etrendre 
le coupable indigne de pardon, quelle excuse peut 
avoir, quelle inädulgence peut espérer celui qui ose 
altérer les dogmes augustes et inefables de notre 
for?comment pourroitil sesoustraireau châtiment? 
Non, vous dis-je; non, cela n’est pas possible (1) ». 
Les saints Conciles tiennent tous le mème langage; 
et tous les Monarques François ont reconnu et 
adopté cette doctrine jusqu’à Louis XV, areul du 
Roi régnant, lequel déclaroit solemnéllèment, le 
10 d’Août 1731, qu'il reconnoissoit « comme son 
premier devoir d'empêcher qu’à l’occasion des dis- 
putes,on ne metteenquestionles droits sacrés d’une 
puissance qui a recu de Dieu seul le droit de décider 
les questionsde doctrine sur la foi,ou sur la règle des 
mœurs, de faire des canons ou des règles de disci- 
pline pour la conduite des Ministres de l'Eglise et 
des Fidèles dans l’ordre de la Religion,d’établir ses 
Ministresou les destituer conformémentaux mêmes 
règles, et de se faire obéir en imposant aux Fidèles 
suivant l’ordre canonique, non seulement des péni- 
tences salutaires, mais de véritables peines spiri- 


ent 





(x) Commentar. in cap. I. Epist, ad Gala. , tom.1o, 
oper.edit. Maurin, pag. 668. | 































(13) 
tuelles, par les jugemens ou par les censure 
que les premiers Pasteursont droit de prononcer» , 
Et Cependant, malgré des principes si généra- 
lement reconnus dans l'Eclise, Assemblée Na- 
tionale s’est attribuée la puissance spirituelle 
lorsqu'elle à fait tant de nouveaux réglemens con. 
trares au dogme et à la discipline; lorsqu'elle à 
voulu obliger les Evêques et tous les Ecclésias- 
tiques à s’engager par serment à l'exécution de 
ces décrets. Maïs cette conduite n'étonnera pas 
ceux qui observeront que leffet nécessaire de 
la constitution décrétée par lassemblée, est da. 
néantir la Religion catholique |; et avec elle 
lobéissance dus aux Rois. C’est dans cette vue 
qu'on établit, comme un droit de Phommie en 
société , ceie liberté absolue , qui non-seulemen, 
assure le droit de n’être point: inquiété sur ses 
opinions religieuses, mais qui accorde ‘encore 
cette licence de penser, de dire, d’écrireetmême 
de faire imprimer impunément en matière de 
Religion, tout ce que peut suggérer limagination 
la plus déréglée, droit monstrueux, qui paroît 
cependant à l'Assemblée résulter de légalité et 
de la liberté naturelle à tous les hommes, Mais 
que pouvoit-il y avoir: de plus insensé que d'éta- 
blir parrni les hommes cette égalité et cette liberté 
effrénée qui semble étouffer la raison, le don le 






























+ SEC 
plus précieux que la nature ait fait à lhommé, 
ét le seul qui le distingue des animaux? Dieu; 
après avoir créé l’homme, après lavoir établi 
dans un lieu de délices, ne le menaça-t-il pas de 
la mort, sil mangeoit du fruit de l'arbre de la 
science du bien et du mal ? Et par cette première 
défense ne met-il pas des bornes à sa liberté? 
Lorsque dans la suite sa désobéissance l’eût rendu 
coupablé, ne lui imposa-t-il pas de nouvelles 
obligations par l'organe de Moïse? Et quoiqu'il 
eût laissé à son libre arbitre le pouvoir de sé 
déterminer pour le bien où pour le mal, ne l'en 
Vironna-t-1l pas de préceptes et de commaridemens 
qui pouvoient le sauver s’il vouloir les accomplir 

Où ést donc cette hiberté de penser et d'agir 
que l'Assemblée Nationale accorde à l’homme 
social comme un droit imprestripäble de la 
nature © Ce droit chimérique n'est-il pas contraire 
aux droits du Créateur suprême à qui nous. de- 
vons lexistence et tout ce que nous possédons ? 

Peut-on d'ailleurs ignorer que l'homme n'a pas 
été créé pour lui seul, mais pour être utile à ses 
semblables ? Car telle est la foiblesse de la nature, 
que les hommes, pour se conserver, ont besoin 
du secours mutuel les uns des autres ; et voilà 

pourquoi Dieu leur a donné la: raison et l'usage 
de la parole, pour les mettreen état de réclamer 

| l'insuffisance 



























































(1#) 
Passistance d'autrui, et de secourir à leur tour 
ceux qui imploreroient leur appui. C’est doné 
la nature elle-même qui a rapproché les hommes 
et les a réunis en société : en outre, puisque 
l’usage que homme doit faire de sa raison con- 
siste essentiellement à reconnoître son souverain 
auteur, à honorer, à admirer, à lui rapporter 
sa personne et tout son ètre; puisque dès son 
enfance , il faut qu'il soit soumis à ceux qui ont 
sur lui la supériorité de Page; qu'il se laisse 
gouverner et instrune par leurs leçons; qu'il 
apprenne d'eux à régler sa vie d’après les loix 
de la raison , de la société et de la religion : cette 
égalité, cette liberté si vantée, ne sont donc 
pour lui, dès le moment de sa naissance , que 
des chinères et des mots vuides de sens. Soyez 
soumis par la nécessité, dit l’Apôtre Saiit-Paui : 
ainsi les hommes n’ont pu se rassembler et former 
une association civile sans établir un gouverne- 
meñt, sans restreindre cette libefté, et sans 
lassujettir aux loix et à l'autorité de leurs chefs. 
La société humaine , dit S. Augustin, n’est autre 
chose qu'une convention générale d’obéir aux 
Rois (1) ; et ce n'est pas tant du contrat social, 





ge 


( 1-) Confess. Hb. 3 cap. #, tom. 1, pag. 94, edit 
Maurin. 
B 





( 16.) 
que de Dieu lui-même, auteur de tout bien et 
dé touté justice, que la puissance des Rois tire 
sa force. Que chaque individu soit soumis aux 
puissances, dit le sublime Apôtre que je viens 
de citer ; toute puissance vient de Dieu ; celles 
qui existent, ont été réglées par Dieu-même : 
leur résister, c’est troubler l’ordre que Dieu a 
établi ; et ceux qui se rendent coupables de cette 
résistance , se dévouent eux-mêmes à des chàâ- 
timens éternels. 

C’est ici Le lieu de rapporter le Eanon du second 
Concile de Tours tenu en $67 , qui frappe d’ana- 
thème, non seulement quiconque a la hardiesse 
de contrevenir aux Décrets du Siège aposto- 
lique , mais encore « celui qui par une plus grande 
témérité , ose réfuter et combattre de quelque ma- 
nière que ce soit , une pensée que lApotre S. Paul, 
ce vase d'élection, a publiée d’après linspira- 
tion de l'Esprit Saint, sur-tout puisque le Saint- 
Esprit lui-même 2 dit par l'organe de cet Apôtre : 
que celui qui prêchera le contraire de ce que j’ai 
prêché , soit anathême ». (1). 

Mais pour faire évanouir aux yeux de la 
saine raison ce fantôme d’une liberté indéfinie; 
ne suffit-il pas de dire que ce système fut celu 
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{ 1) Canon 10 , çellection Labbe , tom, 6 , pag. $4t« 

































(17) 
des Vaudois et des Begouardes condamnés paf 
‘Clément V, avec approbation du Concile écu- 
ménique de Vienne; que dans la suite les Vi- 
cleffites , et enfin Luther se servirent du mème 
appas d’une liberté effrénée pour accréditer leurg 
erreurs. « Nous sommesaffranchis de toute espèce 
de joug ; » crioit à ses prosélites cet hérétique in- 
sensé. Nous devons cependant avertir qu’en pars 
Jant ici de lobéissance due aux puissances légiti- 
mes , notre intenticnnest pas d 
velles loix civiles auxquelles le roi a pu donner sa 
sanction,comme n'ayant de rapport qu’au gouver+ 
nement temporel dont il est chargé : nous n’avông 
point pour but, en rappelant ces maximes, de pro. 
voquer le rétablissement du régime ancien de la 
France : le supposer seroit renouveller une ca- 
lomnie qu’on n’a affecté jusqu'ici de répandre 
que pour rendre la religion odieuse : nous ne 
cherchons, vous et moi, nous ne travaillons 
qu’à préserver de toute atteinte Les droits sacrés 
de léglise et du siège apostolique. C’est dans 
cette Vue que nous allons envisager ici la liberté 
sous un autre rapport, et faire sentir la diffé- 
rénce qui se trouve entre les peuples étrangers 
à Péglise, tels que les infidèles et les juifs, et 
ceux que la régénération du Baptème a soumis 
_ à ses loix; les prènxiers ne doivent Rs être 
à 


attaquer les nou- 
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assujettis à Pobéissance prescrite aux câtholiqüéss 
mais pour les seconds, elle est n devoir. Saint 
Thomas d'Aquin prouve cette différence avec 
sa solidité ordinaire. Plusieurs siècles auparavant, 
elle avoit été étabie par l'ertulien dans son ou- 
vrage contre les Gnostiques , et Benoît XIV la 
reconnu 1l y a quelques années dans son Traité 
de la béaufication et de la canonisation ; mais 
personne na mieux développé ce raisonnement 
que Saint Augustin dans deux célebres épitres 
souvent imprimces , lune à Vincent, Evêque de 
Cartenne ; l'autre au Comte Boniface, où 1l 
réfute victorieusement les! 1e étiques tant anciens 
que modernes. Cette égalité, cette hberté si exal- 
tées par l’assemblée Mo nalS , naboutissent donc 
qu'à renverser la reliaion shotiques et voilà 
pourquoi elle a refusé de la déclarer dominante 
dans ré royaume, quoique ce titre lui ait tou- 
jours appartenu. 

En avancant dans l'examen des erreurs de 
Passemblée nationaie, nous rencontrons labo 
tion de la primauté et de la jurisdiction du Sant 
Siège. Un décret formel porte, » que le nouvel, 
évêque ne pourra s'adresser au pape pour en obte: 
nr aucune confirmation, mais 1 lu écriracommeau 
chef visible de l’église universelle, en témoignage 
de l'unité de foiet de la communion qu'il doit entre- 
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tenir avec lui. » Onprescrit une nouvelle formule 
de serment où le.nom du Pontife de Roine est 
supprimé. Bien plus, PElu étant obligé par son 
serment à l’exécution des! Décrets nationaux qui 
lui défendent de faire confirnier son élection par 
le S. Siège, toute la puissance du souverain Pontife 
est par là même anéantie, et c’est ainsi que les 
ruisseaux sont détournés de la source ,les rameaux 
détachés de l'arbre, les peuples séparés du Vicaire 
de Jesus-Christ. 

Qu'il nous soit permis d'emprunter ici pour 
déplorer les outrages faits à la dignité et à lPau- 
torité pontificale , les mêmes expressions dont 
se servoit autrefois S. Grégoire-le-Grand pour 
se plaindre. à PImpératrice Constantine des pré- 
tertions fastueuses et des usurpations du Pa- 
triarche Jean, qui s’attribuoit le titre d'Evêque 
universel, et pour la prier de réformer ceite 
arrogance : que votre pièté, disoit ce S. Pontife, 
‘ne dédaigne pas dans cette occasion mes priéres , et 
si Gregoire (nous pourrions dire en nous appli- 
quant les mêmes paroles, 52 Pie WE, ) « parla gran- 
deur de ses péchés , a mérité de souffrir cette in- 
jure, songez que FApôtresS.P.na point de péchés 
à expier, et qu'il na pas mérité de recevoir sous 
votre gouvernement un parell outrages Je. vous 
supplie donc, et je vous conjure d’imiter Pexemple 
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des Princes vos ancêtres qui se son toujours effoÿ 
cés de s’attirer la faveur de lApôtre S. P.; tâchez 
aussi de vous la procurer, et de la conserver; mes 
péchés, et les foibiesses auxquelles je suis indigne- 
ment asservi, ne doivent pas être pour vous un 
prétexte de porter quelqu’atteinteauxhonneurs dus 
à cetillustre Apôtre qui peut vous aider dans toutes 
vos entreprises, et dans la suite vous obtenir de 
Dieu le pardon de toutes ves offenses, » (+) 

Les prières que $. Grégoire adressoit a Impé- 
ratrice pour lhonneur de la dignité Pontificale , 
nous vous les adressons aujourd’hui; ne souffrez 
pas que dans ce vaste Empire on avilisse la pri- 
mauté qui appartient au Saint Siège , et qu'on 
anéantisse les droits qui y sont attachés ; consi- 
dérez les mérites de Pierre dont je suis l'héritier, 
quoiqu'indigne , et dont la grandeur doit êtro 
honorée jusque dans mon néant et dans ma bas- 
sesse. Si une puissance étrangère à l'Eglise en- 
chaîne votre zèle , que la religion et la fermeté 
suppléent du moins à la force qui vous manûue, 
et rejettez courageusement le serment qu’on exigé 
de vous. Le titre usurpé par Jean étoit un 
moindre attentat aux prérogatives du S. Siège, 
que le Décret de PAssemblée Nationale. Com- 
ment, eneflet, peut-on dire que l'on conserve , 


EE EE 


Gi} Epise, 21, Ub.s pag. 751 com, 2 , oper. édit. Maurins 
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tfue l’on entretient la communion avec le chef 
visible de Péglise , lorsqu'on se borne à lui donner 
avis de son élection, et lorsqu'on ‘engage par 
serment à ne point reconnoitre l'autorité attachée 
à la primauté ? En sa qualité de c'ef, tous ses 
membres ne lui doivent-ils pas la promesse so- 
Jemnelle de ’obéisance canonique , seule capable 
de conserver l’unité dans l'Eghse , et d'empêcher 
que ce corps mystique établi par Jesus-christ ne 
soit déchiré par des schismes ? Voyez dans les 
antiquités Ecclésiastiques de Martenne , la for- 
mule de sermeut en usage pour les Eglises de 
France depuis un grand nombre de siecles ; tous 
les Evêques dans la cérémonie deleur ordination, 
avoient coutume d’ajouter à leur: profession de 
foi , la clause expresse de Pobéissance au Pontife 
de Rome. 

Nous rignorons pas sans doute, et ne croyons 
pas devoir dissimuler ce que les partisans de la 
Constitution du Clergé opposent à cette doctrine, 
et les objections qu’ils tirent de la lettre de Saint 
Hormisdas à Epiphane, patriarche de Constanti- 


nople , ou plutôt Pabus qu'ils font de cette lettre: 


qui dépose contre eux. On y trouve en eflet la 
preuve de l'usage où étoient les Evêques élus 
d'envoyer des députés avec une lettre et leur pro- 
fession de foi: au Pontife Romain, pour lui de- 





(22) 
mander d’être admis à la communion du ‘Saint 
Siège, et obtenir aussi l'approbation de leur 
élection. Epiphane ayant négligé lobservation 
de ces formalités, S. Hormisdas lui, écrivit en 
ces termes : «J'ai été fort surpris de votre négl= 
gence à observer l’ancien usage ,maintenant sur- 
tout que par la grace de Dieu union est rétablie 
dans les Églises; comment aVez-vous pu vous dis- 
penser de ce devoirde paix etde fraternité,que l'or- 
gueil exige pas, mais que la règle prescrit! Il con: 
venoit,mon très-cher frère,qu’au commencement 
de votre pontficat, vous. eussiez l'attention d’en- 
voyer des députés au Siège apostolique , pour me 
donner l’occasion de vous faire connoitre toute 
mon aflection,.et pour. vous conformer à lan- 
cienne et respectable coutume établie dans VE: 
glise (1). | 
Lesadversaires de la Primauté concluent’ de 
ce mot , 4 convenoit, que cette députauon 1rétoit 
qu'une, simple, politesse, une cérémonie de surés 
ropatiOn : mais Le style de toute la lettre, ces 
expressions;vous dispenser d'un devoir que la regle 
prescritvous conformer à l'anciene coutume , PIOU= 
“vent assez que c’est par modération que le Pon- 
üfe s’est servi du terme, 2l convenuis, et qu'il 











po 
(5) Tom.2 Hb: x, chap. 8 ,art. 11. 
- (3) Epise 71, collecr, Concil. Labb,tom: page 665, 
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n’a pas vonln faire entendre que les Evèques élus 
ne fussent pasrigoureusement obligés de demander 
au Pape son approbation; mais ce qui acheve de 
fixer le véritable sens dela lettre d'Hormisdas, c’est 
une autre lettre de S. Léon!IX , en réponse a celle 
que Pierre, Evêque d’Antioche, lui avoit écrite, 
pour lui faire part de son élection: » en m’annon- 
çant votre élection , vous vous êtes acquitté d’un 
devoir indispensable, et vous n’avez pas différé de 
remplir une formalité essentielle pour vousetpour 
l'Eglise confiée à vos soins. Elevé, malgré monin- 
dignité, sur le trône Apostolique pour approuver 
ce qui mérite de l’être;et pour condamnercequiest 
blämable,j'approuve,jeloue etconfirmeavec plai= 
sir la promotion de votre très:sainte fraternité à l'E. 
piscopat, et je prie instammentnotreSeigneur qu’il 
vous accordela grace.de mériter un jouràses yeux 
le titre que vous donne déja le langage deshomimes; 
cette Lettre ne nous offre pas les conjectures d’un 
Docteur particulier , mais la décision d’un Portife 
célèbre par sa sainteté et par ses lumières ; ele 
ne laisse aucun doute sur le sens que j'ai donné à 
la Lettre d'Hormisdas , et doit être regardée 
comme le monument le plus authentique du droit 
qu'a le ponufe Romain de confirmer lélection 
des.Evêques ; ce droit._est encore appuyé sur 
Pautorité du concile de Trente, Nous- mêmes 
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nous avons entrepris de le soutenir dans notre 


réponse sur les Nonciatures, et plusieurs d’entre 
vous l’ont défendu par d'illustres et savans écrits. 


Mais, disent les apologistes des Décrets de l'As- 
semblée, la Constitution du Clergé ne regarde 
que la discipline, qui souvent a changé suivant 
les circonstances, et qui est encore aujourd’hui 
susceptible de changement. Je réponds d’abord 
que, parmi les décrets relatifs à la discipline, on 
en a glissé plusieurs destructifs du dogme et des 
principes immuables de la Foi, conune nous Pa- 
vons déja démontré; mais pour ne parler ici que 
de la discipline, est-il un catholique qui ose soute- 
nir que la discipline ecclésiastique peut être chan- 
gée par des Laics® « Pierre de Marca (1) ne con- 
vient:l pas lui-même que les Canons des Conciles, 
et les Décrets des Pontifes Romaïns, ont presque 
toujours réglé ce qui concerneles rites, les cérémo- 
nies , les sacremens, l'examen, les conditions et la 
discipline du Clergé, parce que ce sujet est de leur 
compétence et subordonné à leur jurisdiction; à 
peine pourroït-onciter une ordonnance des Souve- 
rains,en pareille matière, quisoit émanée dela seule 





(r) De Concord, Sacerdor. et Imper., Ub.2, cap. 74 
um. 8. 

































C25) 
Puissance temporelle ; nous voyons que, dans 
cette partie, les Loix civiles ont suivi et jamais 
précédé. | 

En 1560, lorsque la Faculté de Théologie de 
Paris examina plusieurs assertions de François 
Grimaudet, Avocat du Roi, présentées aux Etats 
assemblés Angers, parmi les propositions qu’elle 
crut devoir censurer, on remarque la suivante, 
qui est sous le n°, 6. « Le second point de laReli- 
gion est enla police et discipline sacerdotale , sur 
laquelle les Rois et Princes Chrétiens ont puissance 
d’icelle dresser , mettreen ordreet réformericelle 
corrompue », Cette proposition, ditla faculté, es 
fausse , schimatique, tendante à énerver la Puis- 
sance spirituelle , elle est hérétique, et aucune des 
preuves dont on l’appuie ne sont concluantes (1). 
C’est d’ailleurs une vérité constante que la disci- 
pline ne peut-être changée témérairement et ar- 
bitrairement, puisque les deux plus brillantes 
lumières de l'Eglise, S. Augustin (2) et S, Thomas 
d'Aquin (3) , enseignent positivement que les 
points de discipline ne peuvent être changés sans 





(1) Car, d'Argentré, Collect. Tudic. tom. 1 , edir. Pa- 
ris. 17928 , pag. 291, in fine. 

(2) Epist. 54, ad Januar. eap. $ ,rom, 2, oper. edir. 
Morin. pag. 116. 
(3) Prima, secundæ, quest, 97, are, ». 
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nécessité, ou une grande utilité, parcé que l’a- 
vantage de la réforme est souvent détruit is les 
inconvéniens de la nouveauté, parce qu'on ne 
doit « Changer aucun article de la M à dit 
» Saint: Thonias , Sans rendre d'un côté au bien 
» commun ce qu'on lurôte de l’autre », Bienloin 
qu'on puisse reprocher aux Pontifes Romains 
d'avoir altéré la discipline, il est vrai de dire 
qu'ils ont toujours employé Pautorité que Dieu 
leur a confiée, à l'améliorer et la perfectionner 
pour lédification de PEglise. Nous voyons avec 
douleur que l'Assemblée Nationale à fait tout le 
contraire, comme il ést aisé de s’en convaincre 
en comparant chacun de ses Décrets avec la dis- 
cipline vénlé ésiastique. 

Mais avant d’en venir à l’examen de ces arti- 
cles, il est bon d'observer &abord la liaison 
intime que la discipline a souvent avec le dogme, 
combien élle contribue à conserver sa pureté ; 
n'oublions pas aussi que les changemens bien 
rares permis par l'indulsence des Ponufes Ro- 
mains, Ont eu peu d'utilité et une courte durée; 
et certes les saints Conciles ont souvent lancé 
Ja peine-d'excommunication centre ceux qui mé- 
toient coupables que d'infractions contre la dis- 
cipline de PEglise. En effet le Concile tenu en 
692 à Constantinople dans le palais de l'Em- 
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péreur (3), a excommunié ceux qui matis 
geroïent le sang des animaux suffoqués. «; Si 
» quelqu'un à l'avenir, dit le Concile, ose se 

permettre de manger le sang des animaux, 
s’il est dans les ordres , quil soit déposé ; 

» s'il est laique, qu'il soit séparé de la commu- 
» rion de l'Eglise ». Le Concile de Trente, dans 
beaucoup d'endroits , frrppe également dana- 
thème ceux qui attaquent la discipline ecciésias- 
tique. En effet, dans le neuvième Canon de la 
session 13 qui traite de lÉucharistie, il dit ana- 

thême à » ceux qui nieroient que tous et cha- 

» cuns des fidèies de Fun et l’autre sexe qui ont 
» atteint l’âge de raison, sont obligés de commu 
» mer au moins une fois l’année dans le tems 
» de Pâques, selon le commandement de la 
» sainte Eglise notre mère ». Même peine pro- 
noncée par le 7°. Canon de la session 22, qui 
traite du sacrifice de la Messe , contre ceux « qui 
» diroient que les cérémonies, les ornemens, et 
» les signes extérieurs que l'Eglise Catholique 
» emploie dans Ja célébration de la Messe, sont 
» plus propres à exciter les sarcasmes des 1n- 
» pies, qu'à nourrir la piété des fidèles +». Même 
peine infligée par le Canon 7°, de [a même 





(3) Can. G7, in Collecr. Labbe , som, 7, pag. 1378. 
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Canon 11 de là même session, contre ceux qu 
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session contre ceux qui prétendroient « qu'of 


doit blâmer le Rit de l'Eglise Romaine qui 
oblige les Prètres de réciter à voix basse une 
parue du canon de la Messe, ainsi que les 
paroles de la consécration, et que la Messe 
elle-même ne devroit être célébrée qu’en 
langue vulgaire ». Même peine ordônnée par 


le Canon 4 de la session 24 du sacrement de Ma- 
riage « contre ceux qui Oseroient soutenir que 


l'Eglise n’a pas eu le pouvoir d'établir des em 
pêchemens dirimans, ou qu’elle s’est trompée 
en les établissant ». Même peine infligée dans 


le g°. Canon de la même session contre ceux 
qui diroient « que les Ecclésiastiques engagés 


dans des ordres sacrés, ou les Religieux 
obligés à la chasteté par la profession solem 
nelle, peuvent se marier, que leur mariage 
est valide malgré la loi que PEghse a portée 
pour les premiers ,; ou les vœux que les 
derniers ont prononcés ; que soutenir le 
contraire seroit blâmer le mariage lui-même ; 
enfin qu'il est permis de contracter ma- 
riage à tous ceux qui ne croient pas avoir 
recu du Ciel le don de chasteté, quand même 
ils se seroient engagés par un voœeu à la pra+ 
tique de cette vertu ». Même peine par le 
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diroient « que la défense de célébrer les ma- 
» rlages dans certains tems de l'année, est uné 
» superstition et une tyrannie qui prennent leur 
» sourte dans les superstitions du Paganisme', 
» et qui croiroient devoir condamner les bé- 
» nédictions et les autres cérémonies en usage 
» dans Église pour l'administration de ce Sacre- 
» ment.» Même peine enfin prononcée par le 
12°. Canon de la même session, contre ceux qui 
soutiendrojent que «les causes relatives aux 
» mariages ne sont pas du ressort des Juges 
» Ecclésiastignes. » Alexandre VIT a condamné 
depuis , sous la même peine d’excommunica- 
tion, la traduction en langüe française du Missel 
Romain, comme une nouveauté propre à faire 
perdre à l'Eglise une partie de sa beauté, et 
capable d'introduire avec lesprit de désobéis- 
sance , de témérité , d’audace, de révolte et de 
schisme, tous les maux qui peuvent en être la 


suite. 
Tant d'exemples d'anathêmes lancés contre les 


infracteurs de la discipline , prouvent que l'Eglise 
à toujours cru qu’elle étoit étroitement liée avec 
le dogme, qu’elle ne peut jamais être changée 
que par la puissance Ecclésiastique , à laquelle 
seule il appartient de juger que l’usage constam- 
ment suivi est sans avantage , ou doit céder à 
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la nécessité de procurer uh plus grand bier. 

Ïl nous reste à vous faire voir que ces innO- 
vations dont on espéroit tant d'avantage , n’ont 
été ni utiles ni permanentes, Rappellez-vous que 
Pie IV cédant enfin aux vives instances de l'Em- 
pereur Ferdinand, et d'Albert , Duc de Bavière , 
accorda à quelques Evèques d'Allemagne le pri- 
vilège de permettre , à certaines conditions, la 
communion sous les deux espèces ; mais le Saint 
Pontife Pie V, voyant qu'il en tésultoit plus de 
mal que de bien pour PEglise , révoqua cette 
concession dès le commencement de son Pornti- 
ficat par deux Brefs apostoliques , lun du 8 Juin 
1566, adressé à Jean, Patriarche d’Aquilée, l’autre 
daté du lendemain, et envoyé à Charles, Ar- 
chiduc d'Autriche. Urbain, Evêque de Passaw , 
Jui ayant demandé la même grace, Pie V luiré- 
26 Mai 1568 (x), et l'exhorta d‘une 
conserver l'antique et 
utôt que d'adopter 


pondit le 
manière très-pressante « à 
» saint usage de lEgüse , pl 
» la coutume des hérétiques ; vous devez, lui 
dit-il, persister dans ce sentiment avec un 
onstance inébranlable : la 
n danger ne doit 


>» 
» courage et une C 

AR RUES 
® crainté d'aucune perte, d'aucu 


SPAS PP RME MARIO ES Li] 
(1) Relat. à Laderch. Annal. Ecclés. ad. an, 15683 
page 60, édit. Rom, 17334 
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» vous eri détacher, fallutil faire fé sacrifice dé 
» vos biens et même de votre vie, le prix que 
» Dieu réserve à cette fermeté doit vous pa- 
» roiître préférable à tous les biens et à toutes 
» les richesses de la terre: un chrétien, un ca- 
» tholique, loin de fuir le martyr, doit le de- 
» sirer , le regarder comme un rare bienfait, et 
» 1l doit envier Le sort de celui qui a été trouvé 
» digne de répandre son sang pour Jesus-Christ; 
» et pour ses augustes Sacremens ». C’est donc 
avec raison que S. Léon-le-Grand, écrivant sur 
cestains points de discipline aux évêques établis 
dans la Companie, dans le Picentin, dans la 
Toscane et dans diverses provinces, termine 
ainsi sa Lettre (1). «Je vous déclare que si quel: 
» qu'un de nos freres entreprend de violer ces 
» réglemens, sil ose pratiquer ce qui est dé 
» fendu ; 1l sera déchu de son office, et ne par 
» ticipera point à notre communion, puisqu'il 
» maura point voulu participer à notre disci- 
» pline ». 

Examinons maintenrnt, les divers articles de 
la consutution du clergé. Un des plus répré- 
hensibles est sans doute celur qui anéantit les 
anciennes Métropoles , supprime quelques évê+ 
RS 

(1) Fpise, 3, tom. 2, oper, édir. 1767. 
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chés, en érige de nouveaux et change toute la 
distribution des diocèses. Notre intention n’est 
pas de faire ici une dissertation critique sur la 
description civile des anciennes Gaules, sur la 
quelle histoire a laisé une grande obscurité, 
pour vous montrer que les Métropoles ecclé- 
siastiques n’ont point suivilordre des provinces , 
ni pour le tems n1 pourle lieu ; il suffit au sujet 
que nous traitons, de bien établir que la distribu- 
tion du territoire fixée par le gouvernement civil 
m'est point la règle de l'étendue et les limites 
de la jurisdiction ecclésiastique. S. Innocent [en 
donne la raison; » Vous me demandez, dit-il (1), 
» si d'aprés la division des provinces établies par 
» Empereur, de même qu'il y a deux Métro- 
» poles il faut aussi nommer deux évêques mé- 
» tropolitans; mais sachez que l’église ne doit 
»point souflrir des variations que la nécessité 
ÿ introduit dans le gouvernement temporel, que 
» les honneurs et les départemens ecclésiastiques 
» sont indépendans de ceux que l'Empereur juge 
» à propos d'établir pour ses intérêts. Il faut par 
» conséquent que le nombre des évêques mé- 
»tropolitains reste conforme à l’ancienne des- 
» Cription des provinces». Pierre de Marca ajoute 








(1) Epist. 14 ad Alix, Antioch. chap. 1. p. 852, 
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un grand poids à cette Lettre en la rapprochant 
de la pratique de PEglise Gallicane. « Cetté 


» 
}» 


» 


Eglise. ditil, s’est trouvée d'accord avec lé 
Concile de Calcédoine , et lé décret d’Inno- 
cent : elle a pensé que les Rois n'avoient pas 
le droit d’ériger de nouveaux Évéchés, etc: 


Il ne faut pas, par une basse flatterie envers 


les Princes , nous écarter du sentiment général 


de l'Eglise universelle, comme il est arrivé 


à Marc-Antoine de Donunis, qui, faussement 
et contre les Canons, attribue aux Rois le 
pouvoir d’ériger des Évêchés , C’est une erreur 
embarrassée par quelques modernes ; la vérité 
est que c’est à l'Eglise seule qu'appartient le 
dtoit de régler tout ce qui concerne cet article, 
comme je lai déja dit » (1). 


Ce qu'on vous demahde, nous dit-on, c’est 
d'approuver cette division des Diocèses décré- 


tée par l'Assemblée : mais ne faut-il pas que nous 
éxaminions miüreémént si nous devons lapprou- 
ver; et’le principe vicieux d’après lequel ces 


divisions et ces suppressions ont été ordonnées ; 
est-il pas un grand obstacle au consentement 


que nous pourrions leur donner ? Il faut d’ailleurs 
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remarquer qu'il ne s’agit pas ici de quelques 
changemens dañs.un, ou deux Diocèses, mais du 
bouleversement universel de tous les Diocèses 
d'un grand empire ; il s’agit de déplacer uue foule 
d'Eglises illustres > de réduire les Archevèques 
au simple titre d'Évêques , nouveauté expres- 
sément condamnée par Innocent III, qui fit à 
ce sujet les reproches les plus vifs au Pa- 
triarche d’Antioche : « Par cette étrange inno- 
» vation, vousavez, lui dit-il ,; pour ainsi dire 
» rappetissé la grandeur , abaissé lélévation; faire 
» d’un Archevêque un simple Évêque, c’est en 
», quelque sorte le dégrader (x). 

Yves de Chartres jugea que cette nouveauté 
étoit dune si granûe conséquence , qu'il se crut 
obligé de s'adresser au Pape Paschal IL (2), et 
de lui démander de ne rien changer à la situation 
des Eglises qui subsistoient depuis quatre cens 
ans : « Prenez garde, lui dit-il, que par-là vous 
» ne fassiez naître en France le même schisme 
» qui désole l'Allemagne ». Joignez à cela qu’a- 
yant de donner les mains à une telle opération, 
il nous faudroit consulter les Évêques dont il 





(1) Epist. so, pag. 29, tom. 1, {édit. Paris , Bal 2, 
3632. 


(2 ) Epist. 238, pag. 103, part. 2, édit, Paris » 1647e 































(35) 
s’agit d’abolir les droits : prononcer sur leur sort, 
sans les avoir entendus, ce seroit violer les loix 
de la justice ; et S. Innocent I. exprime avec 
beaucop d’énergie Phorreur que lui inspire une 
pareille conduite : « Qui pourroit supporter , 
» dit-il, les malversations dont se rendent cou- 
» pables ceux-mêmes qui étoient spécialement 
» chargés de maintenir la tranquillité , Punion 
» et la paix ? Aujourd'hui, par le plus étrange 
renversement de l’ordre ,; nous voyons des 
» Prêtres innocens, chassés de leurs Eglises. Mon 
» frère et mon collègue dans le sacerdoce, Jean 
» votre évêque, a été la première victime dè 
» cette injustice ; on l’a dépouillé de sa dionite 
» sans vouloir lentendre; cependant on ne lui 
» reproche aucur crime, aucun accusateur ne 
» s'élève contre lui. Quel est donc ce procédé 
» barbare ? Quoi! sans aucune forme de procès, 
» sans aucune trace de jugement, on donne des 
» successeurs à des Prêtres vivans , comme si 
» des Ecclésiastiques qui débutent dans le nu- 
» nistère sous de pareils auspices, et dont le 
» premier pas est un crime, pouvoient jamais 
» Ctre vertueux eux - mêmes ; Où inspirer aux 
» autres l’amour de la vertu. Cette violence, 
» absolument sans exemple chez nos ancètres, 
» étoit même sévérement défendue. On ne per- 
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(36) 
mit Jamais à personne de donner If consécraz 
ton à un Prêtre nommé à la place d’un Evêque 
Vivant, « Une consécration illégiime ne dé- 
« truit point les droits du premier Evèque ; 
» ct celui qu’on jui substitue injustement, n’est 
» Fe intrus inhabile à exercer les foncuüons 
» de VE Episcopat (1). » 

ÆEufin, il faudroient auparavant que nous fus- 
sions instruits des sentimezs du peuple à qui 
lon veut ravir Pavantage d’étre plus près de 
son Pasteur, et plus à portéedes secours spiri- 
tuels. Ce changement, ou plutôt ce renverse- 
ment de la ES , offre une autre nou- 
veauté considérable dans la forme d'élection , 
substituée à celle qui était établie par un traité 
mutuel et solemnel connu sous le nom de Coneor- 
dat passé entre Léon X et François AT approuvé 
par le cinquième Concile général de Latran , 
exécuté avec la plus g RUE fidélité pendant 
deux cens cinquante ans, et qui par squier 
devoit être regardé comme yne loi de la Monar- 
chie. On y avoit règlé d’un commun accord la 
manière de conférer les Evéchés , les Prélatures,, 
les Abbayes et les Bénéfices : cependant au mé- 
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(x) Episr. 7, num. 2, ad Cler, et Pop. Canstantinopol, 
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p. 798 , azud Constant. 
































(37) 


pris de ce traité, l'Assemblée Nationale a dé- 
crété que les Evêques à lavenir seroïent élus 
par le peuple des Districts ou des Municipalités, 
et semble avoir voulu par cette disposition em- 
brasser les erreurs de Luther et de Calvin, adop- 
tées depuis par lapostat de Spalatro ; car ces 
hérétiques soutenoïent que l'élection des Evêques 
par le peuple étoit de droit divin. Pour se con- 
vaincre de la fausseté de ces opinions, il suffit de 
se rappeller la forme des anciennes élections. Et 
pour commencer par Moise, ce Législateur ne 
conféra-t-1l pas la dignité de Pontife à Aaron 
et ensuite à Eléazar, sansle suffrage et le conseil 
de la multitude? Notre - Seigneur Jésus-Christ 
na-t-il pas choisi sans l'intervention du peuple, 
d'abord douze Apôtres, ensuite soixante et dix 
Disciples? S. Paul eut-1l besoin du peuple pour 
placer Timothée sur le siège épiscopal d’Ephèse; 
Tite sur celui de lisle de Crète ; et Dénis PA- 
réopagiste quil consacra même de ses propres 
mains , sur celui de Corinthe (1)? S. Jean assem- 
Dla-t-il le peuple pour créer polycarpe Evèque 
de Smyrne (2) ? Les Apôtres mont-ils pas choisi 
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(r)Euseb.Hisr.Eccl. lib.3,cap,s num.15, ibique nota 6, 
(2).5. Hyeron. de vir.illuser. cap. 7, tom.2, page 843, 
edit. Vallars. 
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(38) 
eux-mêmes cette foule innombrable de Pasteurs 
qu'ils envoyoïent chez des peuples étrangers et 
infidèles, pour gouverner les Eglises qu'ilsavoient 
fondées dans le Pont, dans la Galatie, dans la 
Bithynie, dans la Cappadoce et dans P Asie? (1) 
Le premier Concile de Laodicée (2), le qua- 
trième Concile de Constantinople (3) recon- 
noïssent la légitimité de ces élections. S. Athanase 
déclara Frumentius Evêque des Indes, dans une 
Assemblée de Prêtres et à linsu du peuple (4). 
S. Basile, sans le concours des cioyens , nomma 
Euphronius dans un Synode , à lEvêché de Ni 
copolis(6) Lorsque S. Grégoire II consacra S.Bo:- 
niface Evêque en Allemagne, les Allemandsren 
savoient rien, et même ne sen doutoient pas. 
L'Emperçeur Valentinien lui-même répondit aux 
Prélats qui lui déféroient Pélection de ’Evéaue 
de Milan: « Ce choix estau-dessus de mes forces; 
» mais vous que Dieu a rempli de sa grace, 
» qui êtes pénétrés de son esprit, vous choisi- 
» rez beaucoup mieux que moi(é) », Si Valen- 








(1) Eusebe, cap.4 ,num,s.S. Hyeron. comment. in 
Marhæ.iom.7,pag, 207 , edir. Vallars. 

(2) Canon 13- 

(3) Ecumenic. 8 act. 10 canon 12. 

(a) Rufin. Lib. 10 cap. ». 
(5) Epist. 130 , rom. 3 , pag. 353 sedir Maurin, 
(6) Theodorer, lib. à ,cap. 7. 


































(39) 


tinien pensoit ainsi, à plus forte raison , les Dis- 
tricts de la France devroient-ils avoir la même 
modestie , et la conduite de cet Empereur devroit 
être suivie de tous les Souverains , Législateurs , 
et Magistrats catholiques. 

À ces autorités, Luther, Calvin et leurs par- 
üisans Opposent l'exemple des, Pierre , qui, dans 
une assemblée de frères composée de cent vingt 
personnes , dit: «il nous faut choisir parmi les 
» disciples quiont coutume de nous accompa- 
» gner, quelqu'un qui soit capable de remplir le 
» nunistère et de succéder à l'Apostolat dont Judas 
» s’est rendu indigne ». Mais lobjection porte à 
faux: car d’abord Pierre ne laissa point à cette 
foule qui l’environnoit, la liberté de choisir 
qui elle jugeroit à propos, mais il lui désigna un 
des disciples, Au reste S. Chrysostôme fait éva- 
nouir toute espèce de difficulté , en disant: (1) 
« Quoi ! Pierre ne pouvoit-il pas choisir Îui- 
» même? Ille pouvoit sans doute ; maisil s'en 
» abstint pour que la faveur ne parut pas avoir 
» influé sur son choix». Cette vérité tire une 
nouvelle force des autres actions de Pierre rap- 
portées dans la lettre d'Innocent I à Decen- 
us (2). Lorsque les Ariens abusant de la faveur 
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[1)Homil. 3 in act. Aposr. tom. 9 edir Maurin. p. 25, 
(2) ÆEpistis apud Constant. pag. 856 ,num, 2., 



































(40) 
De l'Empereur Constance , employer la vio- 
lence pour chasser de leurs Sièges les Prélats ca - 
tholiques , et y placer leurs partisans (ainsi que 
S. Athamase le rapporte en gémissant ) (1), on 
fut contraint par le malheur des temps, d'ad- 
mettre L: pet iple à lélection des Evèques, pour 
lexciter à maintenir dans son Siège le Pasteur 
qu'on y auroit éleyé en sa pisence ; mais le 
Clergé ne perdit pas pour cela le droit spéclal à 
l'élection des HUE ; qui lui a toujours appar- 
tenu ; et jamais il n'est arrivé, commeon sef- 
force anjourd’hui de le faire accroire au public; 
que le peuple He joui du droit d’électionet 
jamais les CHE romains mont abandonné à 
cet égard Pexercice de leur autorité. Car S.Grè- 
goire-le-orand envoya leSousdiacte Jean à Gênes. 
Où 1 ÿ avoit un grand nombre de Milanoisas- 
semblés, pour sonder leurs intensions au sujet 
de Constance, afin que si elles se fixoient en sa 
faveur, les Evèques l’élevassent sur le siège de 
Milan avec l'approbation du souverain Pontife (1), 
Dans une lettre adressée à diflérens Evêques de 
la Dalmatie (3) le même S. Grégoire, en vertu 
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(1) Histor. Arian. adr RONGC. RU. 4 TOM, 3 ,OpEr. PAL 
347, edit [Maurin, 
42)Epist. 30 ib.3 ,pag. 646 , edit. Maurin. ; 
[3] Epise. 10, lib, 94, pag. 689. 
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(41) 
de l'autorité de S. Pierre, Prince des Apotres, 
leur défend d'imposer les mains à qui que ce soit 
dans la ville de Salone sans son consentement 
et sans sa permission, et de donner à cette v ille 
aucun autre Evêque ‘que celui qu'il leur désigne- 
roit, il les menace sis refusent de lui obéir, de 
les priver de la' communion, et de ne pas re- 
comioitre pour AE pu qu'ils auroient 
consacré. Îl recommande dans unelettre à Pierre, 
Evêaue d'Otrante, de parcourir les: villes de 
Brindes , de Lupia et de Galipoli dont les Evé- 
ques étoient morts, de nommer à leur place des 
sujets dignes de ce saint ministère, qui se ren- 
M Rbres du Pontife pour recevoir la con- 
sécratior. Ecrivant dans la suite au peuple ae 
Milan (1), il approuve élection qu'on a fait de 
Dieudonné à la place de Raranses et sil ny 
a d'ailleurs aucun obstacle de la part des saints 
Canons, il ordonne , en vertu de son autorité, 
qu'on lui doune solemnellement la consécration. 
Sant-Nicolas I, ne cessa de reprocher au Roi 
Lothaire que dans son ro o yaume in 'élevoit à lé- 
piscopat que les hommes quilui étoient agréables ; 
il Jui enjoint, ex vertu de son autorite apostolique, 
eten s menaçant du jugement de Dieu, de mé- 
ablir aucun Evêque à Treves et à Cologne avant 
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(1) Epist, 4, lib. 2, pag. 10 






































(4) 
d'avoir consulté le saint Siège (1). Innocent III 
antulla l'élection de PEvêque de Panna, parce 
qu'il avoit eu la témérité de s'asseoir sur le siége 
épiscopal avant d'y être appellé ou confirmé par 
le Pontife Romain (2); il déclara de même Con- 
rad déchu des Evêchés de Hildesheim et de 
Wirtsbourg, parce qu’il avoit pris posses ion de 
lun et de l’autre sans son approbation (3). Sa nt- 
Bernard demanda humblement (4) à Honoïius II 
qu'il daignât confirmer la nomination d’Aïberi:, 
de Chälons-sur-Marne, élevé à lépiscora: par 
son suffrage ; ce qui prouve que le sait Abbé 
étoit persuadé que les élections d'Évêques étolent 
de nulle valeur, si elles n’étoient RPPrONREES 
par le saint Siége. 

Enfin les troubles, les factions, les discordes 
éternelles, et une foule d’abus forcèrent déloi- 
gner le peuple desélections, et même de ne plus 
consulter ni son vœu ni son témoignage. Mais si 
cette exclusion du peuple a eu lieu lorsque les 
électeurs étoient tous catholiques, que dire du 
Décret de l'Assemblée Nationale qui excluant te 
Clergé des élections, les livre à des départemens 
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É Ivon. Carnor. decrer. pare. $, cap. 357. 
[2) Raïinald. ad ann. 1099, num. 79. 
(3) Albert Krantz, Metropol. Lib. 7, cap. 174 
(4) Epise. 13 , com 1 pag. 33, edis, Maurin. 





























































(43) 


dans lesquelles il se trouve des juifs,des hérétiques 
des hétérodoxes de toute espèce. La grande in- 
fluence de ces ennemis de la religion sur le choix 
des pasteurs produiroit cet horrible abus qui 
excitoit l’indignation de Saint Grégoire-le-Grand; 
» non, disoit ce Pontife écrivant au peuple de 
Milan, ynon (1), je ne puis consentir en aucune 
» maniere à l'élection d’un sujet choisi, non par 
» des Catholiques, mais par des Lombards : et 
» si lon donnoit la consécration à un pasteur élu 
# par de tels hommes, on mettroit sur le siége 
» de Milan un bien indigne sucéesseur de saint 
» Ambroise ». 

Ce mode d’électionrenouvelleroitlestroubles, 
reveilleroit les hainés assoupies depuis si long- 
tems; il donnefoit même à l’église catholique 
des Prélats fauteurs de lhérésie, des docteurs qui 
du moins en secret et au fond du cœur nourri- 
roient les opinions erronées des électeurs : » les 
» jugemens du peuple, dit saint Jérôme (2), sont 
» souvent bien faux, le vulgaire se trompe dans 
» le choix de ses prêtres, chacun les veut cons 
» foymes à ses mœurs ; ce n'est pas le meilleur 
» pasteur qu'il cherche, maie un pasteur qui lut 
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(1) Epise.4 , Lib. 11, p. 1094etseq. 
(2] Lib. 1, advers. Jovin: n- 34 , page 192, rom. 2 
sper. edit, Vallars, 
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(44) | 

» ressemble». Que faudroit-1l attendre de ces 
évêques qui ne seroient pas entrés par la véri- 
table porte; ou plutôt que des maux la religion 
n'auroit-clle pas à craindre de ces hommes qui 
enveloppés eux-mêmes dans les filets de l'erreur, 
seroient incapables d'en garantir le peuple (1)° 
Et certes des Pasteurs de cette espèce , quels qu'ils 
fussent, nauroient le pouuoir ni de lier ni de 
délier, puisqu'ils seroient sans mission légitime ; 
puisqu'ils seroient sur le champ solemnellement 
excommuniés parleS. siége , car telle est lapeme 
qu'il a toujours infligée à tous les intrus , et c’est 
ainsi qu'encore aujourd'hui ila soin de foudroyer 
par une proclamation publique chaque élection 
des évêques d'Utrecht ( 2). 

Mais à mesure qu’on avance dans l'examen de 
ce décret, on y rencontre des dispositions encore 
plus vicieuses : les évêques élus par leurs dé- 
partemens o tu ordre d'aller démander la confir- 
mation au Métropolitain, où au plus ancien 
évêque; s’il la refuse , il est obligé de consigner 
par écrit les motifs de son refus. L’élu peu en 
appeller comme d’abus devant lés magistrats civils; 
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(1) S. Damas, Epist, 3;n0. 2;incer. collect. a Conse, 
pag. 582 et 486. | 

[>] Bened. XV, ad univers. Carholicos, in fæderato, 
Belgio commorantibus,in ejus Bullar: t, x;'conse. 1r. 





















































(4ÿ ) 
ce sont eux qui décideront si l'exclusion est.égi- 
time ; ils se constitueront juges “ Mctropoli- 
tains et des Evêques auxqueis cependant appar- 
tient de plein droit le pouy Oir de jUgeï des RHIŒUrS 
et de la doctrine, et qui, suivant 5. Jerdme (x) , 
ont été établis pour garantir le peuple de l'erreur ; 
mais ce qui montre d'une manière encore pius 
sensible lillégitimité et Vi: M ence de cet 
appel aux seu c’est l’exempie mémorable de 
l'Empereur core Une foule Gi Au 
s'étant rendus à Nicée pour y tenir un Concile, 
plusieurs pensoient que l'Empereur devoit y 
assister aussi, afin qu'on püt citer à son tribune 
les Ariens. Constantin xaprès avoir lu les Requêtes 
qui lui furent présentées a ce It fit cette fa- 
meuse réponse. « Je ne suis qu'un homme; ce 
»_ seroit un Ciline à moi de nr'attribuer la connoi:- 
». sance des aflaires de cette nature, où les accu- 
» sateurs et les accusés sont honorés du sacer- 
» doce ( 2\). » Nous pourrions alléguer une 
mulutude de traits Robe à mas 1l est inutite 
d'accumuler les DAY ER d'une vérité si évidente. 
S1 on oppose au respect de Constantin la conduite 


de son fils Constance, de. cet ennemi déclaré de 
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a) -ddvers. Luciférian. no. 5, tom.-2 , oper. edit. 
Pr 7 à £ 74 
V’'allars. pag. 176. 

(H}lSozon, His Eccles. bibi 1, ce 28, 








CA Tire 
l'Eglisé catholique , qui s’arrogeoit un pouvoir 
que son père avoit avOué ne pas lui appartenir $ 
Je citerai le témoignage de Saint Athanase (1) et 
de Saint-Jerôme (2) qui s'élèvent contre ces abus 
sacrilèges de lautorité. 

Enfin n’est-il pas évident que le but de l'Assem- 
blée dans ces Décrets est de renverser et d’anéari- 
tir l’épiscopat, comme en haine de la Religion 
dont les Evèques sontles Ministres. Son dessein 
se manifeste évidemment pat létablissement dun 
Conseil permanent de Prêtres qui doivent porter 
le nom de Vicaires. Dans les villés de dix mille 
habitans; ces Conseillers seront at nombre de 
seize, et dans les lieux moins peuplés 1ls se rédui- 
ront à douze. On force encore,les Evèques de 
s’attacher les Curés des paroïsses supprimées ; ils 
sont déclarés leurs Vicaires de plein droit, et par 
ja force de ce droit, ils sont indépendans dé 
PEvèque. Quoiqu’on lui laisse le libre choix de 
ses autres Vicaires, il ne peut cependant sans leur 
aveu exercer aucun acte de jurisdiction, si ce 
n’est provisoirement ; :l ne peut les destituer 








(1) Hisr. Arian. ad Monac- no. 51°, tom. 1, operg 
ed. Maurin , pag. 376. 

(2) Advers. Luciferian, no. 19, tom. z , oper, edit, 
V'allars , pag. 191, 





















































| (47) 
qu'a la pluralité des suffrages de son Conseïl: 
N’estce pas vouloir que chaque Diocèse soit 
gouverné par des prêtres, dont l'autorité anéan- 
tira la jurisdiction de PEvèque ? mnest-ce pas 
contredire oùveïtement la doctrine exposée dans 
les Actes dés Apôtres » (1) Le Saint-Esprit 4 
$ étabh lés évêques pour gouverner l'Eglise que 
ÿ' Dieu a acquise au prix de son sang ? » Enfin 
est-ce pas troubler ét renverser absolument tout 
lordré de la hiérarchie ? Par-là les prêtres de- 
viennent les ‘ égaux des Evêques, erreur que lé 
Prêtré Âerius enseigna le premier, et qui fut en 
Suite soutenue par 2 iclef, par Mursile de Padoue, 
par JEAN de Jandine , et enfin paï Cakiz , 
comme Pobsérve Benôit XIV dans sôn Tiaité 
du Synode Diocésain (2): 11 : Ÿ a plus : : les Prêtres 
sont iñis au-dessus des évêques ; puisque les 
Evyêques ñe peuvent les déstituer ; nirien décider 
qu’à la pluralité des suffrages de leurs vicairess 
cependant les Chandines qui composent les Cha: 
pitrés légitimement établis, et qui forment le 
Conseil dés as , lorsqu'ils sont appellés par 
PEvêqué, norit dans les délibérations qué voix 
consultative, comme Benoît XIV laffirmé d’après 








1 Cap. 20. pv. 18, 
& Lib, 1,.çcap.rnii, 





(48) 
deux conciles provinciaux tenus à Bordeaux (t)4 
Pour ce qui regarde les autres vicaires qu'on 
appelle Vicairede plein droit, il est très-étrange 
et tout à fait inoui que Îles évêques soient forcés 
d'accepter leurs services, tandis qu'ils peuvent 
avoir des motifs très-légitimes pour les rejetters 
Ïl est fort étonnant, sui-tout, que ces prêtres 
n'étant que subsidiaires, et.remplaçant dans ses 
fonctions un homme qui n’est pas inhabile à les 
exercer lui- même, ils ne soient pas.soumis À 
celui au.nom duquel ils agissent. 
Mais avançons. L'assemblée a du moins laissé 
aux évêques le pouvoir de choisir leurs vicaires 
dans tout le cler gé. Mais quand il a êté question 
de régler l'administration des séminaires, elle 
a décrété que l'Evêque ne,pourtoit en choisir 
les supérieurs que d’après l'avis de ses Vi- 
caires, et à la pluralité. des suffrages, et ne 
pourroit les destituer. que, .de la même manière, 
Quine voit à quel point.on porte la défrance 
contre les évêques, quicependant sont chargés 
de droit de l'institution et de la discipline de ceux 
qui doivent être. admis dans. le -diocèse et,ems 
ployés au ministere’: :n'estr- il pas incontestable 
que l’évêque est le chefetle premier supérieux 
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a Cir, oper, de Synod, codlib; 13, c.2,n.32 

























































ta 
du Séminaire. Quoique le Concilé de Trenté #) 
ordonne qué deux Chanoines soient chargés de 
surveiller l'éducation des jeunes Clercs; 1l laisse 
éepéndant aux Evèques la liberté de choisir ces 
deux Chanoines, es de suivre en cela l'inspiration 
du Saint-Esprit ; il né lés force point à adopter 
léurs avis et à se conformer à leurs décisions, 
Quelle confiance les Evêques pourront-ils avoit 
daïis lés soins dé ceux qui auront été Choïsis par 
d'autres, et peut-être par des hommes qui au- 
font juré dé maintenir la doctrine empoisonnéé 
dué renferment ces Décrets: 

Enfin, pour méttre lé comblé au mépris et 
à labjécrion où l’on a dessein de plonger les 
Evéqués ; on les assujettit tous lés trois mois à 
fécevoir ; Comme dé vils mercénaires; un sa 
faire modique , avec lequel ils ñe pourront plus 
soulager la misère dé cette foule de pauvres qüi 
couvre lé Royaume ; ét bien moins éncéré sou- 
tenir la dignité du caractère épiscopal. Cette nôu= 
Yélle institution dé portion eongruë ; pOur lës 
Evèques, éontredit toutes lés anciennes l6ix, qui 
assignoient aux Bvêques et aux Cuürés dés fondé 
deterre pour lesadministrer eux-mêmes et en re= 
eucilirles fruitsséomme le font les propriétaises: 





Gi) Sess: à3 ; de reform ci 18, 
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(50) 
Nôus lisons dans les Capitulaires de Charlernaz 
gne (1) et dans ceux du Ro: Lothaire , qu'il y 
avoit un fonds territorial destiné à chaque Eglise, 
» Nous ordonnons, dit un Capitulaire, d'après 
» la volonté du Roi, notre Seigneur et pères 
»_ qu'on. donne POUX revenu à chaque Paroisse 
* undomaine et douze Mesures de terres labou- 
» rables » (2). Lorsque la dot assignée aux Evé- 
ques ne suflisoit pas pour leur entretien ; on l’aug- 
MENtOit, en y joignant les revenus de quelque 

Abbaye, comme cela s'est pratiqué 

Francé}" ét conne nous n 


cela s’est fait » Même sous notre pontificat. Mais 
aujourd’hui la subsistance des Évêques dépendra 
des Receveurs et Frésoriers laïcs > Qui pour- 
ront leur. refuser leur sälaire , s’ils s'opposent aux 
Décrets illégitimes dont Je viens de parler : outre 
cela ;' chaque Evêque, réduit ainsi à une pension 
fixe, ne pourra plus, quand la nécessité l'exi= 
8era , se procurer un Suppléant et un Coadjum 
Eur, se. trouvant hors 


souvent en 
OUs rappellons que. 


d'état de fournir à son 
entretien d’une manière convenable. Ft cependant 
il arrive souvent dans les Diocèses qu’un Evé- 
MR ue à Couc  Oe MRNN 
(1) Capitul. ann, 789, Cap, 15, tom. 
edit. Paris. Baluz. 
() Tit, 4 


I, pag. 2534 


» SAP. 1, fOm, 2, pag. 321 ejusd, edit, 










































Gr) 
Que, soit par vieillesse, soit par Mauvaise:santé 
ait besoin dun Coadjuteur; cest ainsi” qu’un 
Archevêque de Lyon demanda et obtint du Sou- 
vérain Pontife un Suppléant , auquel on assJpna 

‘Une pension sur les Tévenus de lArcheyéché (x y: 

Nous venons de voir, avec la plus grande sur- 
t vénérables Frères , ces 
Cipaux points de Ja disci- 
> CES SUppressions, ces divi- 


s de Sièges épiscopaux’, ces 
d'Evêques, et les 


TenVersemens des prin 
pline ecclésiastique 
Sons, ces érection 
élections sacrilèges MaUX qui 
doivent en résulter : 


5 Mais ne faut-il Pas, pour 
les mêmes laisons, avoir [a même idée de: la 
Suppression des Paroisses ? Vous Pay 


eZ déja re- 
marqué dans votre’ 


eXposition, mais. Je ne puis 
Propres réflexions. 


Administrations de 
Départemens de fixer elles- 


mêmes les limites deg 
Paroisses comme elles Le jugeront à Propos, est 
déja fort -Xtraordinaire : 


5 Mais ce qui m'a causé 
le plus grand étonneme 


nt, c’est le nombre pro- 
digieux de Paroisses Supprimées : c’est le Décret 
qui ordonne que , dans 


les Villes ou Bourgs de six 
Mille habitans il n’y aura u’une seule Paroisse, 
, Y q 


(1) Benedice, XI7 » & Synod, Dioces. LB, 13, Cap. 14, 
um. 12, 


À >. 























































(52) 

Lun Cuté pourtatt- À jamais, suffi 

e immense de «7? 1 ma 

os, de rapporter ic les reproches 

, un Curé de Cardinal Conrad » 

égoire IX. RUE présider au SY7 

. Ce Cure. s RPG fortement 
des Frères 


sol x le Carr 

ssiens ? Neufmille 
VOUS » malheu= 
1 d éxonnemenr et 


out sure x Vins 
ant de milliers 


Ne savez-VOUS pas , aveugle. 
ous êtes; a au joux-du juger 
faudra ES) au Fabural 
vous sonE confiés ? ? 

ous vous né poux Vicaises 
gieux À qui porteroient gra? 
rue. du fardeau Sous leque 

ans le savoir ! MAS » parce 
ne prouvent a que} point 
de gouverner une Paroisse 
out. Bénéfice à: charge 
dans CE passage » 
2. a OS 
siast, ad anne, 1243 


Et connien 
Paroissien 


à cette foui 


aroit à pre 
refois 


a 
Prècheurs. 
y dinal,le nombre de VOS Paroi 
répondit le Curé. Et qui Êtes- 

Cardinal; saisi 


» FEUX » reprit le 

ip. 
de colëète ; qui btes-VOUs * P 
trucuon € à la conduite de 
d'hommes L 
» insensés QUE Y 


» MEDE ; 11 vous 


de Dieu, de tous 
» Et V 
de. feivens Rel 
ment une Pa 
êtes écrasé S 
08 plaintes 1 
êtes indigne 
inter dis t 
Jlest vrai ques 


y», EU 
y», VOUS 
»- que V 
». VOUS 
le. JOUS 


» dame G): 





(1) Abraham Bron: annal eccle 
162 


parag raphe 4: edis, Colon: 































(53) 
il est question de feuf fille Paroïssiens ; tandis 
‘que le Décret de l'Assemblée n'en donne que six 
mille à un Curé: mais il en est pas moins vrai 
qué même six mille Paroïssiens excèdent de beau- 
‘coup dés forcés d'un seul Curé: et inconvénient 
inévitable de ce nombre excessif, sera de priver 
‘plusieurs PEROPNES des secours spirituels, sans 
Jeur"hisser IR la ressource des Religieux qui 
“sont supprimés. | | Vo. 

: Nous passons maintenant à Pinvasion des biens 
ecclésiastiques, c’est-à-dire, à la‘seconde erreur 
de Marsilerde Padouéet de pois de Jandun, con- 
damnée par la Consutution de Jean XX11(1, et 
long-téms auparavant par le décret dti Pape S. Bo- 
“niface IL, rapporté par plusieurs Ecrivains (2). 
» TFnést pérmis à personne di ignorer ; dit 
:» le sixième Concile de Tolède (3), que tout ce 
"» qui est consacré à Dieu , homme , animal, 
y champ , En un mot, tout Ce qui a été une fois 
» dédié au Seigneur, est au nombre des choses 
» saintes, et appartient à l'Eglise. C’est pourquoi 
ÿ quiconque enleye et ravage, pille et usurpe 
» Spb AE d'a au Seigneur et à lE- 








[1] Abu Raïinald, ad ann. 132 m1 no, 28 ad see 
(2 ) Apud constan. pag. 1050. n°. 3. 
(31 Habit. ann, 638, can, vs , ‘in collect. Labb,tomé‘e. 


pag. 1497 Et 1502 








Us4) 
» glise, doit: être repardé comme ‘un sacrilége 
» tant qu'il n'aura pas expié son crime et satisfait 
» à l'Eglise. S'il persiste dans son usurpation, 
» qu'il soit excommunié ». Et comme l’observe 
Loyse , dans ses notes sur ce Concile; lettre 
D, « les ouvrages de plusieurs savans écrivains, 
» dont il serait trop long de faire ici mention, 
» prouvent combien ii est criminel de dépouiller 
» les Eglises des biens que les fidèles leur, ont 
» donnés de bonnne- foi, et de les détourner à à un 
» autre usage. Le seulement qu'on bit 
» dans les arr orientales , que Nice- 
» phore Phocas enleva les dons. faits aux Mo- 
».nastères et aux Eglises, et porta même une Loi 
» qui défendoit de leur donner des immeubles, 
» sous prétexte que les Evêques les prodi- 
» guoient mal-à-propos à certains Pauvres , 
» tandis que les Soldats manquoient du néces- 
» saire. Basile le jeune abolit cette Loi impie 
» et téméraire , et Jui en substitua une autre 
» digne d’être rapportée.ici. Des religieux dont 
» la piété et la vertu sont éprouvée, dit ce 
» pass et quelques autres saints personnages , 
» m'ont représenté que la Loi portée par l'U- 
» surpateur Nicéphore, contre les Églises et 
» les Maisons religieuses, est la source,et la 
».xaoine de tous les maux qui nous’ affligent, 






















» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
® 
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(557 
Porigine des troubles et de la confusion qui 
règnent dans l'Empire, comme étant un ou- 
trage sanglant fait, non-seulementaux Eglises, 
aux Maisons religieuses , mais encore à Dieu 
même. L'expérience s'accorde aussiavec leur 
sentiment , puisque depuis le moment où cette 
Loi a été exécutée , nous n’avons connu au- 
cun bonheur , pin au contraire tous les 
genres de maux mont cessé de fondre sur nous, 
Persuadé que toute mon autorité vient de 
Dieu , j’ordonne par la présente Bulle d’or 
qu'on cesse dès aujourd’hui d'observer la Loi 
de Nicephore, qu’à l'avenir elle soit abolie et 
regardée comme nulle , et qne les anciennes 
Loix touchant les Eglises de Dieu et les Mai- 
sons religieuses soient rétablies dans toutéleur 
vigueur ». 

Tel fut aussi le vœu ancien et constant des 


Grands et du Peuple de France, vœu exprimé 
dans les prières qu’ilsadressèrent à Chaïlemagne 
en 803 (1)«Nous supplions tous à genoux Votre 
» Majesté de garantir les Evêques des hostilités 
» auxquelles ils ont été exposés jusqu'ici. Quand 
» nous marchons sur vos pas à l'ennemi, qu'ils 
» restent paisibles dans leurs Diocèses.., Nous 





1 Capitular, tom. 1, page 405. 
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» 
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» 
à 
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» 
» 
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(56) 
vous déclarons cependant, à vous et à toute 
la terre, que nous mentendons pas pour 
cela les forcer de contribuer . de -leurs bieng 
aux dépenses de la guerre ; ils -seront.les 
maitres de donner ce qu’illeur plaira ; notre 
intention nest pas de dépouiller les Eglises, 
nous voudrions même augmenrer leurs riches- 
ses, si Dieu nous en donnoit le pouvoir , 
persuadés que ces libéralités seroient votre 
salut-et le nôtre, et nous attireroient la pro- 
tection du ciel. Nous. savons que les biens de 
PEglise sont consacrés à Dieu ; nous savons 
que ces biens sont les offrandes des Fidèles 
et la rançon de leurs péchés. Et si quelqu'un 
est assez téméraire pour enlever aux Eglises 
les dons que les Fidèles 2 Qnt consacrés à 
Dieu, il nya point de doute qu'il ne com- 
mette un sacrilèce, et il fut être aveugle 
pour ne pas le voir. Lorsque quelqu'und’entre 

légl fe à st à Dieu 
même, c’est à ses Saints quil loffre et qu'il 


noûs donne son bien à 


le consacre, et non pas à une autre, comme 
le prouvent les actions et les paroles mêmes 
du donateur; car il dresse un état de ce quil 
veut donner, et se présente à lAutel, tenant 
en main cet écrit, et s'adressant aux Prètres 


et aux Gardiens dulieu: 7 offre ,dit-1l,ee je 
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(57) 
» consacré à Dieu tous les biens mentionnés sur 
». ce papier, POUT la rémission de mes péchés, de 
» ceux de mes parenset de mes enfans..….» Celuf 
». qui les enlève ; après une telle consécration ; 
» ne commet-il pas un véritable sacrilège ? S'em- 
» parer des biens de son ami, cest un larcin, 
» mais d’érober ceux de PEglise, c’est incontes- 
» tablement un sacrilège. Afin donc que tous les 
» domaines ecclésiastiques soïent conservés à l’a 
y» venir sans aucune fraude , par VOUS et par 
», nous; par vos sUCCESSEUTS et par les nôtres, 
» nôus vous prions de fire insérer note de- 
» mande -dans-les archives de l'Eglise, et de lut 
» donner une place parmi vos Capitulaires. y» 
« Je:vous accorde votre demande”, leur’ ré- 
» -pondit Empereur (x) , je mignore pas que 
» ‘plusieurs Empires et plusieurs :Monarques 
»-ont péri pour avoir dépouilé les Eglises , 
». ravagé, vendu, pillé, leurs biens , pour les 
» avoir-arrachés aux Évêques et aux Prèties » 
» et ceiqui est pis Encore, AUX Eglises elles- 
» mêmes, Et pour que ces biens soient ÇOn- 
» servès à Pavenir avec plus de respect; nous 
» défendons en. notre nom et au rom de nos 
»! successeuis, POUr LOUE la durée des-siècles , à 
(x) Capüul, tome 4 ; pag. 407. €t 411: 


















(58) 
” toute personne, qu 






d'accepter otr 
» de vendre, Sous quel : 


» être, les biens de PEol; 
» et la volonté des Ey 
» desquels il sont sit 


» d’usurper ces mér 
» S 1 


D 
» 
) 


UÉs 


de ce crime , qu’il soi 
nées aux Sacrilèges, qu’il 
» par nous, Par nos success 
» Comme un homicide ét 


» et que nos Evêques lan 
» thême, » 


Que tous ceux 


Pation se rappel! 
tira d'Héliodor 


Puissance : il terrassa 


les coupables Ministres d'Héliodore, Un Cheval, 
couvert de Magnifiques harnois S'offrit à Jeurs 
Tegards effrayés : le Cavalier qui le MmOntoit avoit 


a Sur Héliodore et: Ju 
à coups de pieds. Deux autres 
rbement vêtus, pleins de fierté 


fi 

































(59 ) 
êt d’ardeur, environnerent ce malheureux, et 
de chaque côté le fagellerent sans relâche. Dé- 
chiré, sanglant, Héliodore tombe 
un nuage s’épaissit autour de lui; alors les jeunes 
gens l’enlèvent et le Jettent dans sa liticre. Voilà 
Ce qu'on lit au second livre des Machabées (1), 
et cependant il ne s'agissoit pas alors des biens 
. destinésaux sacrifices, aux dépenses particulieres 
| du Temple 1 mais de lor qu'on y avoit déposé 


| pour une plus grande sûreté, et qu’on réservoit 
à l'entretien des yeuv 


es, des orphelins et des 
Pauvres, ce qui n’emeêcha pas que Dieu nin- 


fig 


et sévanouit 5 


eât à Héliodore età ses complices ce châti- 
ment terrible | seulemsnt POUr avoir violé [a 
| majesté et la sainteté du tcmple, et pour avoir 
uouh prendre le bien d'autrui. Epouvanté par 
Set exemple ; l'Empereur T'héodore renOnça au 
dessein qu'il avoit de s'emparer du dépôt d’une 
veuve que l’on conservoit dans l'église de Pavie, (pi! 
comme Le rapporte S. Ambroise (2), 

4 Ce qui paroïtra Presqu'incroyable , c’est que |’ 
dans le moment où lon s'empare des biens des 

églises et des prêtres catholiques, on respecte | 

Cap. 3 v.14 ad 29. 

2 Lib. 2 deoffic. c, 
édit Maurin, 


290 150 € I$1,6.2, OPEr. P. 106, 
















































| (65) 
les possessions que les min'stres protéstans , er” 
némis de léglise, ont autréfois envahies sur 
elle, et cela sous le ptétexté des traités. Sans 
doute que lassemblée nationale regaïde les 
trance fans avec les protestañé Corhme plus 
les canons ecclésiastiques, et que le 
concordat passé entre le chef de Péglisse et 
François L*. Il lui a ‘plu sans doute de faire 
cette excépuon En faveur des protestans ; parce 
qu'il convenoit à ses vues de nenveloppér dans 
là proscription que la religion et les prêtres 
catholiques. Qui ne voit que le principal objet 
des usurpateurs ; dans cettè invasion des biens 


ecclésiastiques > €St de profaner lés Témples ; 
d'avilir les ministres des autels, et de détour ét 
de: l'état édelés 


à lavénir tous les Citoyens 

À peine avoieñt - 115 commencé à 
ins sur cette proie qué le culte 
| fermées. lés vases 
des divids offices 


sacrés que 


siastique. 
porter les ma 
divina été aboli, les églises 
gacrés enlevés ; le chant 
La France pouvoit °s aglorifier 


intér ompue 
dès dé sixième 


d'avoir vu fleurir dañs son sein s 
gècle, des chapitres de clercs -réguhérs ; commé 


ont peut s’en conv 
goire de Tours(1}), par les 


aincre par l'autorité de Gré 
monumens que 
. ” ; 


3 


TE 


0.parag: 16 ,P: 5533 





à Hist, Francorum, bi 1 








(61) 
Dom Mabillon a rassemblés dans un Ouvragé 
intitulé, Recueil choisi de pièces anciennes (1Y 
et le témoignage du troisième Concile d'Or- 
léans, tenu en 538 (2)......; mais elle pleure 
aujourd’hui Pabolition ét la ruine de ces pieux 
établissemens injustement et indignement pros- 
Crits par lassémblée Nationale. La fonction 
principale des Chanoines'étoit de payer chaque 
jour un tribut cominun de louanges à l’Etre su- 
prémé , par le chant des Pseaumes, Paul le 
Diacre , dans les vies qu'il à écrites des Eve- 
ques de Metz nous en fournit la preuve. On y 
ht (3) que « PEvêque Chrodegand avoit non- 
ÿ séulément formé son Clergé par létude de la 
» Loi de Dieu, mais qu'il avoit eu le soin de 
» fui faire apprendre le chant Romain, et qu'il 
» lüt avoit enjoint de se conformer aux usages 
» età la pratique de l'Eglise Romaine. » L’Em- 
pereur Charlemagne ayanhtadrèssé au Pape Adrien 
I*. un Ouvrage sur le culte des Îmages, pour le 
soumettre à son examen ; cé bapé prolita de 
cetté Occasion pour engager l'Empereur à établir 
sans délai Pusage du Chant dans plusieurs Eglises 


s 
de France, qui refusoient depuis long-tems de 
P 5 
(x) Veter. Analetr. , Pag. 259, edic. Paris. 1722. 
(2) Can. 11, Labbe, tr. $, Concil., pap. 1277. 
(3) Toni. 13, Biblioth, Pat, edic. Lugd; pag. 311, 





























(62) 
suivre en Ce point la pratique de l'Eglise Roi 
maine, afin, disoit ce Pape, que ces mêmes 
Eglises qui regardent le Saint Siéce comme la 
régle de leur foi, le regardent encore comme 
leur modèle dans la manière d’honorer la Di- 
vinité. La réponse de Charlemagne se trouve.eni 
enter dans l’ouvrage de Geoige, sur la Liturgie 
du souverain Pontife. (x). Lie même Empereur éta- 
blit en conséquence une école dé Chant dans le 
Monastère de Censule , aujourd'hui S, Riguier sur 
le modèle de celle que S. Grégoire le grand avoit 
établie à Rome; il y pourvut à la nourriture de 
cent jeunes gens, qui, divisés en trois classes, 
devoient aider les Moines dans le Chant et la 
Psalmodie (2). Coloman Sanfti, Religieux Bi- 
bliothécaire du Monastère de Saint-Emmeran à 
Ratisbone, vient à Pappui de toutes ces auto- 
rités, dans une dissertation qu'il a composée de: 
puis peu de tems, et qu'il nous a dédiée, sur 
un trés-ancieni et trés-précieux manuscrit des 
saints Evangiles, que lon conserve dans ce Mo- 
nastère (3). « Dans l'origine, dit cet Auteur, les 
» Evêques de France et d'Espagne éonnerent 
» tous leurs soïns à établir dans chaque Pro- 


4 
——t 





(1) Tom. 2, Dissert. 1,cap. 7, parag. 6. 
(2) Georg, loc. cit. parag. 6. 
[3] Part. 1, Præliminar, parag. 1, paït. 3t 4: 














































| (63) 
# vince un fit uniforme pour les offices divins. 
» Le Recueil des Canons faits par les Eviques 
» de ces deux Royaumes, contient plufieurs Loix 
» fur cette matière. Le Réglement le plus cé- 
» lébre à cet égard eft celui du quatrième 
» Conciie de Toléde, tenu Pan s31. Les Péres 
» de ce Concile, après avoir fait une expof- 
» ton dela Foi Catholique , n’eurent rien plus 
» à cœur que d’établir pour les Eglifes une 
» manière de chanter uniforme. Ce Réglement 
» eft l’objet du deuxième Canon. » Le père Ma- 
billon, dans fes recherches fur la Lituryie Gal- 
licane , parle à peu près de même de Pimpor- 
tance & de antiquité de cet ufage (1). 

Un Rit que l'Eglife Gallicane, dans les fiècles 
même les plus reculés, avoit établi & maintenu 
avec un fi grand foin, pour fixer les Ecclé- 
fiaftiques dans Pétat de Chanoine par des fonc- 
tions honorables; un Rit qu’elle regardoit comm 
propre à nourrir la piété, à exciter la dévotion 
des Fideles, & à les inviter, par l'attrait du 
chant & l'éclat des cérémonies , à remplir les 
devoirs de la Religion, & à mériter par-là de 
nouvelles graces ; PAffemblée Nationale, non 





(r) In calce fuæ gallic, Liturg. $. 5 , n°. 40, pag. 418, 
qdit. Parif. 2729 
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(64) 
fans un grand fcandale , vient , par un fewl 
Décret, de Panéantir , de le fupprimer & de 
.labolir ; & en cela, comme dans tous les autres 
articles du Décret, elle a adopté les principes 
des Héretiques , & notamment les opinions än- 
fenfées des . Wiclefifles, des Centuriateurs de Mag- 
debours, qui fe font élevés avec fureur contre 
l’'ufage du Chant eccléfiaftique , & ‘ont ofé en 
n'er Pantiquité. La réfutation de ces Hérétiques 
eit le fujet d’un grand ouvrige compofé par le 
P. Martin Gerbert, Abbé du Monaftère & de 
la Congrégation de Saint Blaife, dans Ja forét 
Noire ( 1.). Nous avons eu -occañon de veir 
plufieurs fois cet Auteur eftimable à Vienne, 
cn 1782, pendant le féjour que nous y avons 
fait pour lavantage de la Religion, & nous 
avons reconnu par nous-mèême combien il eft 
digne de la grande réputation qu'il s’eft acquife. 

Nous ne pouvons que confeiller aux Auteurs 
de ce Décret de lire attentivement les anathémes 
prononcés par le Concile Arras, en 1029. (2); 
contre les ennemis &u Chant eccléfiaftique, afin 
qu'une honte filutaire les faffe rentrer en eux- 
mêmes. « Qui peut douter, dit le faint Concile , 


em 








(1) De cantu & muficà facrâ, tom. 2, lib. 4, cap. 2. 
(2) Cap. 12, de pfellendi officio, iñ colle. Eabbe, 


tom. 2, peg. 181 & feq. 





















C65)) 
» que vous ne foyiez poflédés de PEfprit im= 
» monde , puifque vous rejettez eomme une 
» fuperftition l’ufage de la pfalmodie établi dans 
» lEglife par PEfprit Saint ; ce n’eft pas des jeux 
» & des fpe“acles profanes, mais des Peres de 
» Pancien & du nouveau teftament que le Clergé 
» a emprunté le ton & les modulations de cette 
» Mufique religieufe...... Ainfi ceux qui pré- 
» tendent que le Ghant des Pfeaumes eff étranger 
» au Culte divin, doivent être bannis du fein 
» de lEglife. ..... , de tels Novateurs font par- 
» faitement d'accord avec leur Chef , c’eft-i- 
» dire, avec lEfprit des ténèbres, fource de 
» toutes les imiquités ,; & qui cherche à déna- 
» türer, à corrompre le fens des fsintes Ecri- 
» tures par de malignes interprétations. » Enfin 
fi la gloire de la maïfon de Dien , fi la majefté 
du Culte eff avilie dans le Royaume , le nombre 
des Eccléfiaftiques diminuera néceflairement, & 
la France aura le même fort que la Judée, qui, 
au rapport de Saint Augufin, lorfqwelle n'eut 
plus de Prophètes, tomba dans Popprobre & 
laviliflement , au moment où elle fe croyoit à 
l’époque de fa régénération (x). 


mo 


(1) Tom.I, oper. edit. Morin. à .Pag. 44 ad'#718) & 


Cpufcal. de comparation. Regis & Monazni,t. eod. à p. 116 





ad 121. 
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( 66 
Vénons maintenant aux  Réouliers , doft 
V'Affemblée Nationale s’eft réellement approprié 
les biens , en déclarant qu’ils font à la difpoftrion 
de la Nation, expreflion moins odieufe que celle 
de propriéré, & qui préfente , en effet, un fens 
un peu différent. Par fon Décret du 13 Février, 
fanétionné fix jours apres par le Roi , elle a fup- 
primé tous les Ordres Réguliers & défendu 
d'en fonder aucun autre à Pavenir. Cependant 
expérience a fait voir combien 1ls étoient utiles 
à l'Eglfe; le Concile de Trente leur a rendû 
ce témoignage ; il a déclaré (1) « qu’il m’ignoroit 
» pas combien de gloire & d'avantages procu- 
» roient à l’'Eclife de Dieu les Monafteres fainte- 
»# ment inflitués & fagement gouvernés (2). » 
Tous les Peres de PEglife ont comblé d’eloges 
les Ordres Répuliers (3), & Saint Chryfoftôme, 
entre autres , a compofc trois Livres entiers 
contre leurs détraéteurs (4). Saint Grégoire le 
Grand , aprés avoir averti Marinien , Arche- 








(1) SefT. 25 , de Regul. c. 1. 

(2) De Civit. Dei, lib. 18, c. 45, n°. 1,t,6, p. 527% 
edit. Maurin. 

(3) Epift. 29 , litt. À, lb. 6, tom. 2, Oper. edit. Maurin. 

(4) In appendice epift. S. Greg. mag. t. 2, p. 1494, 
| gr 











































( 67 ) 
vêque de Ravenne , de n’exercer aucune vexa- 
tion contre les Monafteres ; mais , au contraire, 
de les protécer & de tâcher d'y réunir un grand 
nombre de Religieux , afflembla un Concile d'Evé- 
ques & de Prétres , où il porta un Décret (1) 
qui défend a tout Evéque 6 à out Séculier de caufer 
quelque dommage ; par furprife ou autrement , 
dans quelque circonftance que ce foit , aux 
revenus , biens , chartres , maïfons des Religieux, 
& dy faire aucune incurfion. Au 13° fiecle, 
Guillaume de Saint- Amour fe répandit en invec- 
tives . contr'eux , dans fon livre intitulé | des 
dangers des derniers temps, où 1] détourne Îles 
hommes de fe convertir & d'entrer en Reli- 
gion. Mais ce livre fut condamné par le Pape 
Alexandrie IV , comme criminel | exécrable & 
impie (2). 

. Deux Dodeurs de PEglife , Saint Thomas 
d'Aquin (3) & S. Bonaventure (4), ont aufli 
repouflé les calommnies de Guillaume ; & Luther, 
ayant adopté la même doûrine , a été également 





(1) Conft. 35 inillas ejufd. Pontif. in Builar. Rom. t. 7, 
pag. 378, edit. Rom. 1740. 

(2) Tom. 25 oper. , edit. Parif. 1660, pag. 533 ad 666. 

(3) Libell. apologet., t. 7, edit. Lugd. 1668, p. 3.6 
ad 395. 

(4) Ball. in colle. Concil. Labbe, t. 19, p.153. 
£3 
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condamné par le Pape Léon X (r). Le Concile 
de Rouen, tenu en 1581 (2), recommande aux 
Evêques: de protéger ;.de chérir les Répuliers, qui 
partagent avec eux les fatigues du Miniftere , 
de les nourrir comme leurs Coadjuteurs, &c de 
repoufler , comme f1 ellés leur étoient perfon- 
nelles, toutes les ‘imfultes faites aux Religieux. 
L'Hiftoire a confacré le fouvenir des pieux pro- 
jets de Saint Louis, Roï de France , qui avoit 
réfolu de faire élever ,; dans un Monaftere , 
deux fils qu'il avoit eus pendant le cours de fon 
expédition d'Orient ; quend ils auroient eu 
atteint l’âge de raifon : Pun devoit être confic 
aux Dominicains , l’autre aux Frères Mineurs , 
pour qu’ils fuflent formés , dans cette fainte école, 
a l'amour de la Religion &rdes Lettres ; & leur 
pere défiroit, de tout fon cœur, que ces ‘Jeunes 
Princes , imbus des ‘plus falutaires pfeceptés , 
&cinfpirés de l’'Efprit de Dieu | fe confacraffent 
tout entiers à la piéte. dans ces mêmes Monaf-= 
teres qui auroient fervi à leur éducation (3). Dans 
ces derniers temps, les Auteurs de l'Ouvrageintt- 


tüulé , zouveau Traité de Diplomatique , réfutant 
(1) In ead: colleét. Labbe, cap. de curat. ofiens n°. 41, 
tom. 21, pag.-651. 
(2) VitaS. Ludovici, cap. 14, inter Francor. fcrip. coilet, 
à Duchefne, tom. 5, pag: 548 in finis 
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les ennemis des priviléges accordés aux Réli- 
gieux, fe font exprimés avec beaucoup .d’éner- 
gie. « Quelle attention, difent-ils, peuvent donc 
_» mériter les déclamations de l'Hiftorien du Droit 
» public Eccléfiaftique François contre les pri- 


} 


» viléges :accordés aux Monaftères ; priviléges , 


» dit-1l, & exemptions qui n’ont pu étre accor- 
_» dés fans renverfer la hiérarchie, fans violer 
» les droits de l'Epifcopat , & qui font de vrais 
» abus 67. en ont produit de fort confidérables. 
» QUELLE TÉMÉRITÉ de #élever ainfi contre 
».une difcipline fi. ancienne ;: fi autorifée -dans 
» PEglife & daris l’Etat (1) ». 

Il cft bien vrai que plufieurs Ordres Religieux 
fe font relâchés de leur ferveur primitive ,; que 
la févérité de l'ancienne difcipline s’y eft confidé- 
tablement affoiblie,.8& perfonne ne doit en'être 
furpris. Mais faut-il pour cela les détruire! Ecou- 
tons ce que répondit au Concile de Bâle, Jean de 
Polemar aux-objections de Pierre Rayne contre 
les Réguliers. Il convint d’abord « qu’il s’étoit 
» gliffé , parmi les Réguliers, quelques abus qui 
».cxigeoïent une réforme. Mais en admettant 
» qu'on pouvoit leur faire ce reproche, comme 
» a tous les autres états, il ne s’étendit pas moins 





(2) Tom. $, pag. 379 & 380, edit. Parif. 1762: 
E 4 
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» fur les éloges qu’ils méritoient, par les lu- 

# mières que leur Doûrine & leur prédication 

» répandoient dans lPEolife. Un homme raifon- 

# nable, dit-il, fe trouvant däns un lieu obcur s 

» éteint-il la lampe qui léclaire , parce qu’elle 

» ne Jette pas un aflez grand éclat , ne prend-il 

»# pas foin plutôt de a nétoyer & de la mettre 

» en état? ne vautil p:s mieux, en effet, être 

» un peu moins bien éclairé, que de refter abfo- 

» lument fans lumiere? » (1) Cette penfee eft 
la même que celle de Saint Auguftin, qui avoit 
dit, long-temps auparavant , « faut-il donc 
» abandonner l'étude de la Médecine, parce qu'il 
» y a des maladies incurables? » (2) 

Anf, PAflemblée Nationale, emprefflée à 
favorifer les .faux fyflémes des hérétiques, en 
aboliffant {es Ordres Religieux, condamne la 
profeflion publique des confeils de l'Evangile; 
elle blâme un genre de vie toujours approuvé 
dans PEglife, comme très-conforme à la doc- 
trine des Apôtres ; elle infulte les faints Fonda- 
teurs de ces Ordres, à qui la Religion a élevé 
des Autels, & qui mont établi ces Societés que 
par une infpiration divine. Mais l'Affemblée Na- 





(1) In colleët. Labbe,tom. 17,p. 1234. 
(2) Epift, 93, n°. 3,4 2, oper. p. 232, edit. Meurin, 
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tionale va plus loin encore. Dans fon décret du 13 
Février 1790, elle déclare qu’elle ne reconnoît 
point les vœux folemnels des Rel ipieux , & par 
confcquent , que les Ordres & Congrégations 
Régulieres, où l'on fait ces vœux, font & de- 
“meurent fupprimées en France, & qu'à l'avenir 
on ne pourra jamais en fonder de femblables. 
N'eft-ce pas là une atteinte portée à l’autorité 
du Souverain Pontife, qui feul à le droit de 
ftatuer fur les vœux folemnels & perpétuels. « Les 
» prands vœux, dit Saint-Thomas d'Aquin (1), 
» c’eft-a-dire les vœux de continence , &c, font 
» réfervés au Souverain Pontife. Ces vœux font 
# des engagemens folemnels que nous contrac- 
» tons avec Dieu pour notre propre avantage », 
C’eft pour cela que le Prophété a dit dans le 
Pfeaume 7$ , v. 12, « engagez-vous par des vœux 
» avec le Seigneur votre Dieu > & gardez-vous 
» enfuite d'y étre infidele ». Ceft pour cela 
encore qu'on lit dans l'Ecciéfiafte : » Si vous 
» avez fait un voeu à Dieu, ne tardez pas à 
» Paccomplir; une promefle vaine & fans effet 
»# eft un crime à fes yeux; foyez donc fidele 
» à tenir tout ce que vous lui avez p'omis (2) ». 
(1) 14. 2,. quæft, 88, at 12, in finem. 
(y 55 v. s. 
































(72) 
Auffi, lors. même que le Souverain Pontife croit, 
pour des raifons particulieres , devoir . accorder 
difpenfe des vœux folemnels, ce n’eft pas en 
vertu d’un pouvoir perfonnel  & arbitraire qu'il 
agit; 1] ne fait que manifefter la volonté de Diew, 


dont 1l eft l’organe. Il ne faut pas être étonné que 





Luther ait enfeioné qu’on nétoit pas tenu d’ac- 
complir fes vœux, puifque lui-même fut un 
La apoftat ,un déferteur de fon Orire. Les Membres 
de PAflemblée Nationale qui fe piquent d’être 
fages & prudens , voulant fe dérober aux mur- 
mures & aux reproches que la vue de tant: de 
Religieux difperfés alloit exciter contr'eux , ont 
jugé à propos d’ôter aux Religieux leur habit, 
pour qu'il ne reftèt aucune trace de l’état auquel 
on les avoit arrachés » © pour effacer même 
jufqu’au fouvenir des Ordres Monaftiques. On a 
donc détruit les Relizieux, d’abord pour s’em- 
parer de Îeurs biens , enfuite pour anéantir la 
race de ces hommes qui pouvoient éclaues.le 
Peuple & s’oppofer à la corruption des mœuïs, 
Ce: ftratagème perfide & coupable eft peint avec 
énergie, & réprouvé pat le Concile de Sens : 
«ils accordent , dit:1l, aux Moines &à tous 
» ceux qui font liés par des vœux, la liberté 
» de fuivre leuis: paffions; ils leur offrent. Ja 
» liberté de quitter leur habit, de rentrer dans 
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5’ le monde ; ils les invitent à lapoftañie , & 
# Îeur appremnent à braver le Décrets des Pon- 
» tifes & les Canons des Conciles (r) 
Ajoutons à ce que je viens de dire fur les 
vœux des Réguliers , odieux Décret porté contre 
les Vierges faintes, & qui les chafle de leur 
afyle , à l'exemple de Luther: car on vit auff 
cet hérefiarque , fuivant le langage du Pape 
Adrien VI, « fouillér ces vafes confacrés au 
» Seigneur , arracher des Monafteres les Vierges 
» vouées à Dieu, & les rendre au monde pro- 
* fane , ou plutôt à fatan qu’elles avoient abjuré ». 
Cependant les Religieufes, cette portion fi dif- 
tinpuée du troupeau des fideles Catho oliques, ont 
fouvent , par leurs prieres , détourné de deflus 
lés” villes les plus grands féaux. « S'il ny avoit 
» pas eu de Religieufes à Rome, dit S. Grégoire- 
» le-Grand , aucun de nous, EtuR tant ‘d’an- 
nées, meût échappé au olaive des Lombards », 
Benoît XIV rend le méme témoignage aux Re- 
ligeufés de! Bologne : « Cette ville acciblée de 
» tant de calamités depuis plufieurs années, ne 
» fübffleroit plus aujonrdhui, files prieres de 
» nos Religieufes neuflent appaifé la colere du 
» Cicl ». Notre cœur eft vivement touché des 


RS LL ne à tva, some dE pl desc 
(1):In colle@. Labbe, tom. 19. pag: 1157:& ru58. 
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perfecutions qu’éprouvent les Relisieufes en 
France ; la plûpart nous ont écrit des différentes 
provinces de ce Royaume pour nous témoigner 
à quel point elles étoient affligées de voir qu’on 
les empéchoit d’obferver leur regle & d’être 
fideles à leurs vœux; elles nous ont protefté 
qu’elles étoient déterminées à tout fouffrir plutôt 
que de manquer à leursengagemens. Nous de- 
vons , nos chers Fils & vénérables Freres, rendte 
auprès de vous témoignage à leur conftance & 
à leur courage ; nous vous prions de les foutenir 
encore par vos confeils & vos exhortations , & 
de leur donner tous les. fecours qui feront en 
votre pouvoir. 

Nous pourrions faire un grand nombre d’antres 
ebfervations fur cette nouvelle Conftitution du 
Clergé, qui, depuis Je commencement jufquà 
la fin , n'offre prefque rien qui ne foit dangereux 
& repréhenfble , qui, dans toutes fes partie:, 
didée par le même cfprit & par les mêmes prin- 
eipes, préfente à peine un article fain & tout- 
h-fait exempt d'erreur. Mais après en avoir 
relevé les difpofitions les plus choquantes, lorf- 
que les papiers publics nous.ont appris que 
P'Evèque d’Autun, contre notre attente, s'étoit 
‘engagé par ferment à obferver une aufli blämable 
Conftæution, mous avons été accablés d’une f 
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violénte douleur que la plume 





nous eff tombée 


des mains: nous avions plus de forces pour 
continuer notre travail, & jour & nuit nos yeux 
étoient baignés ce larmes, en voyant un EÉvêque, 


un feul Evèque fe féparer de 


fes collèeues, & 


prendre le Ciel x témoin de fes erreurs. Il eft vrai 
qu’il a prétendu fe juftifier fur un article quiconcer- 


ne la nouvelle diftribution des 


diocefes ; il s’eft 


fervid’une compaia' fon frivole Qui peut enimpofer 
aux fimples & faire illufion aux ignorans. C’eft, 


dit-il , comme fi tout le peuple 


dun diocefe, par 


Peftet de quelque calamité publique ou de quelque 


befoin preffant , recevoit ordre dé là puifi 


civile de pafler dans un autre 


ance 


diocéfe. Mais il 


n'y à aucune parité entre ces deux exemples. En 
effet, lorfque le peuple dun diocife l’abandonne 
pour pañler dans un autre, PEvèque du diocèfe où 
il fe tranfporte, exerce fur ces nouveaux habi. 
tans , dans l'étendue de fon refloit » fa jurifdi@ion 
propre & ordinaire, jurifdi@ion qu'il ne tient pas 


de la puiflance civile | mais qui 


“droit en vertu de fon titre ; car tous ceux 


habitent un dioctfe font foumis 


lui appartient de 


qui 
de droit au gou- 


vernement de l’Evêque de ce diocèfe > à raïfon du 
féjour qu'ils y font & du domicile qu'ils ÿ ont 
établis Que s’il arrive que PEvêque du diocèfe 


abandonné par le peuple , fe trouve 4bf 


‘olumer t 
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feul , ce Pafteur fans troupeau n’en fera pas moins 
Evêque , fon Eglife n’en fera pas moins une Ca= 
thedrale : l’Evêque & fon Eglife conferveront 
tous leurs droits ; c’eft ce qui a eu lieu pour les 
Eolifes qui font fous la domination des Turcs 
& des infidèles, & dont on confere fouvent 
encore le titré à des Evêques. Mais quand les 
bornes des diocéfes font entièrement bouleverfées 
& confondues, quand des diocéfes en totalité 
ou en patie font enlevés à leur Evéque & 
donnés à un autre, alors PEvêque que l’on de- 
pouille de fon dioctfe en totalité ou en païtie} 
ne peut, fans y étre autorifé par l’Eplife | aban- 
donner le troupeau qui lui a été confié ; & l’autre 
Evêque à qui lon donne irrégulièrement un 
nouveau diocéfe , ne peut exercer aucune ju 
rifdidion fur un territoire étranger , ni conduire 
les brebis d’un autre Pafteur ; car la mifion ca- 
nonique & la jurifdiion de chaque Evéque eft 
renfermée dans certaines bornes, & jamais l’au- 
torité civile ne pourra ni les étendre ni les ref- 
ferrer. 

On ne pouvoit donc rien imaginer de plus 
abfurde que cette comparaifon de Pémigration du 
peuple d’un diocèfe dans un autre, avec les chan- 
gemens qu'on veut aujourd’hui introdffffe dans 
les Diocefes & dans leurs limites ; car dans le 
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prenïier cas lEvêque ne cefle point d'exercer 
dans fon dioctfe la jurifdi@ion qui lui ef propre ; 
au lieu que dansile fecond, l'Evêque étend fa 
jurifdi@tion fur un diocèfe étranger dans lequel 
il ne peut excrcer aucune fonétion. Nous’ né 
voyons donc rien dans la doûrine de l'Eolife 
Catholique qui puifle excufer en aucune Manière 
le ferment impie prêté par l'Evêque d’Autun. Les 
premières qualités d’un ferment font d’être vrai 
& juite; mais d'après les principes que nous 
avons établis , où ef la vérité, où ef Ja juftice 
dans un ferment qui ne renferme rien que.de faux 
& d'illégitime ? L’Evêque d’Autun ne /seft pas 
même laiflé à lui-même l’excufe de la légéreté & 
de la précipitation. Son ferment a cté le fruit de 
la réflexion & d’un deffein prémédité, puifqu’il 
a cherché des fophifmes pour le Jufifier. N’avoit- 
il pas d’ailleurs fous les yeux Pexemple de fes col- 
légues qui combattoient cette Conflitution avec 
autant de piété que de favoir ? & la mémoire de {a 
confécration encore récente, ne devoit - elle pas 
retracer à fon efprit un ferment bien différent qu’il 
avoit prêté dans cette cérémonie ? Il faut donc dire 
qu'il s’eft fouillé dun parju'e aufli volontaire 
que facriléve , en prêtant un ferment CONtraire 


aux dogmes de l'Eglife & à fes droits les plus 


facres. 
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Il ne fera pas hors de propos de rappeler ici 
ce qui s’eft paflé en Angleterre fous le regne da 
Henri II. Ce Prince avoit fais une Conftitution 
du Clergé à peu pres femblable à celle de PAf- 
femblée Nationale, mais qui contenoit un moindre 
norubre d'articles. Il y abolifloit les Libertés de 
PEglife Anglicane , & sattribuoit à lui-même les 
droits & l'autorité des fupérieurs Eccléfiaftiques. 
Il exigca des Evêques un ferment par lequel ils 
s’engageoient d'obferver cette Conftitution qui, 
felon lui, n’etoient que les anciennes coutumes 
du Royaume. Les Evêques ne refufoient pas le 
ferment, mais ils vouloient y joindre cette 
claufe, fauf Les droits de leur Ordre, claufe qui 
déplaifoit extrémement au Roi; z/ y avoir , difoit- 
il, r venin caché fous cette reftrifion captieufe ; il 
vouloit les forcer à jurer purement & fimplement 
qu'ils fe conformercient aux anciennes coutumes 
royales. Les Evêques étoient accablés & confternés 
de cet ordre tyrannique ; mais Thomas, Ar- 
chevêque de Cantorbery, depuis honoré de 
la palme du martyre, les encourageoit à la ré- 
fiftance , il animoït leur vertu chancelante, & 
les exhortoit à ne pas trahir les fentimens & les 
devoirs d'un Evêque. Cependant les perfecutions 
& les violences devenant de jour en jour plus 
infupportables , quelques Evêques « fupplioient 
l’'Archevèque 
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PArchevèque de Cantorb EtY de relächer ouel- 


ja 1, 1 TU NE ad a LES 23 | PAPA D 
que chofe de fon inflexible fermeté , d’épar- 


gner à fon Clergé les maux de Pexil, & à 


lui-même Ré. horreurs de la a Alots cet 


homme jui wa ce jour mvincible, que ni les 
carefles ni les menaces n’avoient jamais pi 
ébranler, moins fenfible aux dangers qui le 
menaçoient, qu'au fort de fon Ciergé, fe 
laiffa arracher du fein de la vérité , & des bras 
de PEpglife fa mere; » il jura, & fon exemple 


°1 


fut fuivi des autres Evêques ; maisil ne tarda 


pas à reconnoître fon erreur : le plus vil 


déchira fon ame. « J'ai horreuride moi-même 


pa) 
» 


» 


>} 
D 
>) 


»? 


ÿ 


je détefte ma foiblefle , s’'écrioit-il en sémiflant 
je fuis indigne d'exercer Paugufte minifiere 
du facerdoce fur l'autel de Jéfu:-Chrit ; ‘après 
avoir lichement vendu 1,500 Eolife, je reiterai 
donc enfeveli dans le 


e 
leur, attendant que Le grace du Ciel vienne 


me confoler, & que le vicaire de Lieu fur la 
terre nVaccorde mon pardon. Héias ! j'ai donc 


aflervi .& déshonoré par mon crime cette 


Eglife Anolicane que mes prédeceffeurs avoient 
gouvernée avec tant de prudence & de 
au milleu des dangers du fiecle, cette Eclife 
pour laquelle ils avoient livré tant de combats 


théâtre de tant de vi@oires 
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» qu'ils avoient remportés fur fes ennemis! 
» Autrefois reine & maitrefle , elle eft ml 


al 


# dhui, par ma faute, réduite en ‘efclavage ! 
» Que mai-je difparu de deflus la face de la 
» tcrre avant d’avoir imprimé à mon rom uhe 
# pareille tache ! » 
Thomas fe hôta œécrire au Pape , il lai décou- 
vrit fa plaie & en demanda le remede. Le Pontife 
flant que ‘Fhomas avoit été entrainé dans 
ce ferment non par fa propre volonté, mais par 
ine indtfcrete compaflion, fut touché de lex- 
preilion de fon repentir & fui accorda: labfolu- 
tion. Thomas recut avec tranfport la lettre du 
Pape comme fi elle lus eût été nn du 46) 
1 


AU OR 24 BA À Feb 
méme. Des-lors tien ne fut D 
HAE L 


» 11 e 4) ° ” 
1e nn 4 e DELLE = my 4% 7 f u “a « 
fon zèles il ne cefloit de faire au Roi des re- 


MAUR: sac lin L'ituts 
imontrances, CT ic ant 6] P: OP o$ la force à la dou- 


CE 1 te 
CEUL,., il ne MErFNGES r'en pour parer les coups 
&/ </ 

1 Sn Diinre La AT AS EMA Of capte t PEoli( L 
que ce MINCE 1€ GHPCIOIT à poïtei d 1 gi €. € 
>: 72 LE d 199 4 Vs le 4 LEO 11 hom AE » 
IXO1 n'eut pas piutof appris qu Thomas s’etoit 

La 


7 
n 


4 cd A L 3 si | LAS Re nn 1 ES n° a Le 
rctracte , Qu'il écrivit au F'ape pour lui demander 


Li 


es: la premiere dappi ‘ouver ce qcil 


appelloit les anciennes coutumes royales, la 

feconce de tranfporter le priviléoe de Léga 

Apoftolique , de lP£pglife de Cantorbery à celle 

d’'Yorck. Le Pape rejetta ]a pre micre defnar ide e;, 
Pi 


u “one PTT ’ ) . 
commie on peut Je VOIT Galis 1a tire dà Saint- 
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homas. Il accorda la feconde, parce aw’il le 
nomas. accorda la Ileconde , parce qu'in 1€ 


5 je, 
À 


pouvoit fans blefler l'honneur & les droits du 
Clergé ; mais 1l écrivit à PEvêque d’Yorck pour 
lui défendre d’exercer aucun ae de jurifdiion 
dans la Province de, Cantotbery , & d'y faire 
porter la croix devant lui. ‘Fhomas senfui. 
d’abord en France , enfuite à Rome où il recut 
Paccueil le plus favorable du fonverain Pontife : 
1} lus montra l'écrit contenant, en feize articles, 
les anciennes coutumes royales. Elles furent exa- 
minces .& rejettées. Enfin , l’intrépide Thomas 

de retour en Angleterre, s’avança d’un pas ferme 
vers le fupplice qu'on lui réfervoit , plein du 
précepte de PEvangïle qui dit que « celui qui 
» Veut Venir apres ve fe renonce lui-même , 
» qu'il porte fa croix &' me fuive ». Il ouvrit 
aux bourreaux les portes de fon Eglhfe , & fe 


LS ° ë al > 
recommandant @ Dieu , à la bienheureufe Vierge 


Marie & aux faints Patrons de fa Cathédrale , 
1l recut + Cara BL effires-A. la tête, 6 expira 
vidtime de fon zèle pui r la gloire de Dieu, & 


martÿr des Libertes ve che Anglicane. Ce 
récit eft extrait des re à PEglife d'Angle 
terre par Arfold (1). 

Il my a perfonne qui ne foit frappe de la par- 





(1) Tom. 4, ab ann. 1064 ad 1171. 
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faite reflemblance qui fe trouve entre la conduite 
de l’'Affemblée Nationale & celle de Henri II. 
Comme lui, l'Affemblée Nationale a porté des 
Décrets par Jeans elle s’attribue la puiffance fpi- 
rituelle ; comme lui elle a forcé tout le monde de 
jurer , fur-tout les Evêques & les autres Ecclé- 
fiaftiques, & c’eft à elle maintenant que les Evêques 
font obligés de prêter le ferment qu’ils prètoient 
autrefois au Pape. Elle s’eft emparée des biens 
de PEglife à l'exemple de Henri IL, à qui faint 
Thomas les redemanda avec inftance. Le Roi 
très-chrétien a été contraint d’appofer fa fanction 


D” 


à fes décrets. Enfin les Evèques de France , comme 
ceux d'Angleterre, ont propofé à cette Afflemblée 
une formule de ferment dans laquelle ils diftin- 
ouoient les droits de la puiffance temporelle d’avec 
ceux de l'autorité fpirituelle , proteftant qu'ils 
fe foumettoient à ce qui etoit purement civil, 
& ne ete que les objets pour lefquels PAf- 
femblée étoit incompétente. Semblables à cesigéne- 
reux Gide chrétiens qui fervoient fous Julien 
A PAS CRM À 


faint Auguftin fait l'élogélen ces 


C 
termes: (1) « Julien fut Empereur infidele , un 


# infigne apoîñlat , un deteftable idolatre 3 cepén- 








(1) Enarr, in Pfalm, 124, n.7, tom. 4, pag. 146, edit. 
Maurin. 
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» dañt 1l avoit dañs fon armée des foldats chrétiens 
» qui lui obcifloient fidélement ; mais quand il 
» étoit queftion des intérêts de Jéfus-Chrift, ils 
»# ne reconnoifloient qne les ordres du Roi du 
» Ciel ; fi onleur commandoit d’adorer desidoles, 
» de leur offrir de encens, ils préféroient Dieu 
» à l'Empereur; mais quand il leur difoit rangez- 
» vous en bataille, marchez contre cette Nation, 
» ils obéiffloient fur le champ, car ils favoient 
» diftinpuer le Maître éternel du maïître tem- 
» porel »: Cependant l’'Aflembiée Nationale, tou- 
jours à l’imitation d'Henri II, a refufé d'admettre 
ces reftriions , qui fauvoient les droits de la Re- 
ligion. Les nouveaux réglemens prefcrits par 
Henri Il pour la ruine du Clergé, s'accordent 
de point cn point avec ceux que l’Affemblée 
Nationale a adoptés. 

Cependant elle ne s’eft pas bornée à imiter 
Henri Il, elle s’eft aufli piquée de marcher fur 
les traces de Henri VIII; car ce Prince ayant 
ufurpé la fuprématie de l’'Eglife Anglicane, en 
confia Pexercice au Zuinglien Cromwel & léta- 
_blit fon Vicaire généra] dans tout ce qui concer- 
noit le fpirituel ; 11 le chargéa de la vifite de tous 
les Monaïteres du Royaume ; & ce Cromwel, 
à fon tour, fe repofa de ce foin fur fon ami Cram- 
mer, imbu des mîmes principes que lui. Il mor 
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(34) 
blia rien pour affermir dans PAnpgleterre la fupré- 
matie eccléfiaftique du Roi, & pour engager 


la Nation à reconnoître dans ce Prince toute la 


puiflance que Dieu na donné e qu'a fon Eglife. 
Les vifites des Monafteres confiftoient à les dé- 


truire, à les piller , à faire une sr 1 


> 


crilége des ‘biens eccléfiaftiques ; & par-là les 


a \ 


vifiteurs trouvoient le moyen de fatisfaire à la 
fois leur avarice & leur haine contre le Pape. 


Butrefois Henri Vill affe@a de foutenir que Îa 


A 


formule de ferment as aux Evêques ne ren- 


» - cr A 1 

fermoit que la p'omeffe d’une obc:ffance tem- 
PORRQ à | Q. 19 : "Re 

porëlie XX GE 


"+ 


Des EN GPL "4 ri LE LR Re 
e ndel't2 pure ment Civiic, tanqais 


D QUE el (SE = g D ie ET TS | CUBE 
aboliffoit toute l'autorité du Saint- 


D 


LA 


°)}? A diet À : + 
1ége ; de même lAffemblée qui domine en France 


a donne à fes décrets le titre fpécieux de Conftitu- 


+ 
Le] 
o- 
b) 
mes 
I 


tion civile du Clergé, quoiqu’ils renverfen 
lement toute la puiffance Eccléfiaftique & bornent 
la communication des Evêques avec nous à Ja 
fimple formalité de nous donner avis de ce qui 
a été fait & exécuté fans notre aveu. Qui pour- 
roit ne pas voir que l’Affemblée à réellement eu 


1 


en vue les décrets des deux Rois d'Angl leterre L 


e+- 
T3 
Fa 
© 
[ 


Henri II & Henri VIII, & qwelle sef 
pofe pour but de les fatre paler dans fa conf{- 
titution : autrement auroit-elle pu parvenir a une 


M: A D ÉUNTE CIM eur 4 iQ ASS OPÉRUE. 2 ) x ] 
in'tation auiuil pariatt es JNES °& GC 4a 
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conduite de ces deux Princes? S'il s'y trouve 
quelqu 
piifes 


ciennes. 


diffcrence, c’eft que les nouvelles entre- 


e 
font encore plus pernicieufes que les an- 


RNA STE ses Dr LAON 
Mt avoir comoare les deux Henri avec l'Af- 


4 
[a a A4 FA itiof: D YA after Y EE du 3 4979 19 1e ape 
lempblee | tiOona 7 a Meitons NIial TE Lid Li Li À, V ULUL 
? 1 : PL re ï 
d'Autun en parallele avec fes collécues , &c pour 
À 


ne pas trop nous appefantir fur les dails , en- 
vi{z igeons Lars la conftitution même quil 


a - Juté d’obferver fans reftrition, cela fufñra 


+ 
[as 


pps faire fentir combien fa croyance differe de 


a 
= 


e des autres Evêques. Ceux-ci marchant fans 
rep! ce dans la loi du Seigneur, ont confervé 


le degme 5 la doûtrine de leurs prédéc cfleui 


Ceil 


VA 


avec un courage héroïque ; 1ls font reftés ferme- 


ar) 

ment attachés à la chaire de S. Pierre; exerçant & 
QUE cr “ ga AGE : ° ? "NN 

foutenant leurs droits avec intrépidité ; s’oppo- 


fant de tout leur pouvoir aux innovations, 1is 
7 MG 2 
ont attendu conftammen 
! > 4 
levoit régler leur:conduite. Comme ils ont tous 


la: même foi, ia même tradition 


UE à 115 V nt € rc Pre SN ae ef SR RU 119 Aa mm 
CiD1i 1 9 | > [ere E LOS CO: 1e GE 14 1IICITIC Le 
> 
Rue Q ls Te c APR AN RSC VAL REA N EEE T es 
niere 'ieul 1anc Age a éte uniiorme. Nous reitens 
re 
S EN MA A SD UNREAL PRES ORDRE CAE DR A 
Jill NGBIIES Ci Ctont ACsiiCLIiL LILEALIRI ACUS VOY Vi 
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CN'03 a a! Pnatur Erin ET NS in 
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Auteur non fufpe , avoit fait avant moi une 


femblable comparalfon entre Saint-Thomas de 


Cantorbéry & Thomas Crammer (1). Nous 


la tranfcrivons ici pour que ceux qui : la liront 


puifient juger a quel point elle reflemble au 


pe 


19 À + 
Qi AU 


>? 


>) 


>? 


») 


à» 


2 


>} 


» 


> 


rallele que nons ctaoliffons entre lEvêque 
un & fes collégues. » Saint - Thomas de 
Cantorbéry réfifta aux Rois iniques ; Tho- 
inas Crammer leur proftitua fa confcience 
flatta leurs paffons. L’un banni, pré de 
fes biens , perfécuté dans les fiens & dans fa 
p'opre perfonne , & affigé en toutes manieres, 
acheta la liberté glorieufe de ee la vérité 
comme 1] la croyoit, par un mépris courageux 


de la.vie & de toutes fes RD l’autre, 


PNA PA pe AREA See 

pour plaire à fon Prince, 2 paflé fa vie dans 
1ne nt 2 (f- ie D PAS AA 3 7 + f3 (54 19 de 
URC nonteule Li {limulation 9 êc \ a ceffé QG agit 


en tout contre fa crcance. L'un combattit 


PUR LEUR VE fe PCR SEL QE PR 1 x QE d 

jufqu'au fang pour Îles moindres droits de 

LA Le le, 

LE A is R? Aa j RER APT A nc ce 
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Loti L LE (w) que JS &EL Su LiTAIL I a Ÿ oit cqui es 


AO CNE (PAU LME eur TT CE js LS PIE AY 
par ion lang, que CEllES Que es Rois pieux 


defendit jufqu'aux 


EE 
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ES 
pooma 


Axrnsas Nha 
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aux Rois de la terre le dépôt le plus intime, 
la: parole, le culte , les facremens, les clefs, 
Pautorité, les cenfures , la foi même; tout 
enfin eft mis fous le joug , & toute la puiffance 
eccléfiaftique étant réunie au trône royal, 
PEglife na plus de force qu’antant qu’il plait 
au fiécle, Lun enfin toujours intrépide & 
toujours pieux pendant fa vie, le fut encore 
plus à fa derniere heure. L'autre , toujours 
foible & toujours tremblant, la été plus que 
jamais dans les approches de la mort; & à 
l’âge de foixante-deux ans , 1l a facrifié à 
un miferable refte de vie fa foi & fa con- 
cience. Auf ma-t-il laiflé qu’un nom odieux 
parnu les hommes; & pour l’excufer dans fon 
parti même, on na que des détours ingé- 
nieux, que les faits démentent. Mais la 
gloire de Saint-Thomas de Cantorbéry vivra 
autant que PEplife; & fes vertus , que Îa 
France & lAngleterre ont révérée comme à 
envi, ne feront jamais oubliées. 

Ce qui eft beaucoup plus étonnant encore, 


c'eft que PEvêque d’Autun n'ait point été tou- 


ché de la déclaration faite par le Chapitre de 


fon Eglife Cathédrale le premier Décembre 1790: 


comment n’a-t-il pas roug1 d’avoir encouru le 


blime & de recevoir des leçons de ce même 


ô 
























Clerge auquel 1l devoit l’exemp 


AT RSS ge E | Lie 2 ENS ’ 
fait pour inftruire & pour es lui-méme ? 


1% ee 


) B 

appuyé fur les vrais principes de lEclife sw56- 
leve contie les efreurs renfermées dans la confti- 
tution du Cleroé, & s'exprime en ces termes: 
« (1) Le Chapitre d’Autun déclare 1°. adhcrer for- 
» mellement à l’expofition des pHpcipés fur Ja 
». conftitution du Clergé , donnée par MM. les 
» Evêques députés à PAflemblée Nationale , le 
».30 O&tobre dernier; déclare, 2°. que fans 
» manGuer aux devoirs de fa Se il ne 
p \ 7 = Q AT 
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a l’exccution du plan de la nouvelle confti- 
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concerne la iuppreffion des Eglhies Cathe- 
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dition fpiri tuclle qui eff dévolue aux 
PER | 


athédrales, pendant la vacance di 
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Siéce Epifcopal, il ne peut confentir à uñe 
» nouvelle circonfcription qui feroit faite du 
» Diocèfe @Autun par la feule autorité tem- 


porelle ». Nous:ne voulons pas , au refte, 


laifler ignorer à l’Evéque d'Autun & à ceux qui, 

dans lintervalle, auroient pu fe parjurer à fon 

exemple , ce que lEglife prononça fur Îles 

Evèques qui ‘aflifterent au Concile de Rimini , 
4 


& qui, cédant à la crainte des menac:s de l'Em- 


pereur Conftance , fignerent la formule équi- 
voque & captieufe fe imagince par les Ariens pour 


les tromper. Le Pape Libeérus les avertit que 


s'ils perfifio'ent dans cette erreur, &«1l déploye- 


» toit, pout.les punir, toute ns que lui 


» donnoit l’Egüfe FRE e,(1)». S.-Hilaire de 
Poitiers fit chaffler de Petite d'Arles lEvêque 
Saturnin qui foutenoit avec opiniatreté la doûrine 
des Evêques Âriens. (2) Enfin, le jugement de 


Libeérius fut RE par S. Damafe dans une 


a 7 11 PR ES PL fr AURAS 2 
lettre fynodale publiée dans un Concile ‘de 9a 
Fvéêaue C e les Fvéau BRU PUR NA LE PEUR 

vèques ; aun que les Fvèques même Ge l'Urient 


puilent  rétrater publiquemeft leurs erreurs, 





(1) Epift. Liber. ad Catol. Epifcopos , in fragment. ex 
opere hiftoric. S. Hilar. Fragment. 12, pag. 135 1: 
Maurin. 

f 


(2) Sulpic. Sevér. hift. lib. 2, cap. 15, tom. 2, pah. 245, 
AU 
eait. Veron. 



























(99, ) 
s'ils vouloient être cath ioliques & pafler pour 
tels. « Nous croyons, dit S. Damafe , que ceux 


- ACER: À : 
» à qui leur foiblefle ne permet pas de faire une 


-» pareille démarche, doivent être au plutôt fé- 


» parés de notre communion & privés de la 
4 PE / 1 
» dignité épifcopale, afin que les peuples de 


» leur Dioctfe puifle: it refpirer a l'abri de 


» lerreur (z dt 
que d’Autun & fes 
imitateurs ne fe ion mis si le même cas 


On ne peut 


= 
=) 
ki © 
c : 
-Q 
c“ 
D 
Es 


que les Evêques de Rimini condamnés par Li 
berius , Hilaire & Damafe; c’eft pourquoi, s’ils 
e rétractent pas leur ferment , ils favent à quot 
il doivent s'attendre. Les idces & les fentimens 
que nous venons de développer, ce meft pas 
notre efprit particulier qui nous les a fugoérés ; 
nous les avons puifés dans les fources les plus 
pures de la fcience divine : c’eft à vous main- 
tenant que nous nous adreflons, nos chers Freres, 
objet de nos plus tendre follicitudes, vous qui 
faites notre joie & notre couronne, vous n’avez 


L 


pas fans doute befoin d’être animés par des exhor- 


tations , puifque nous nous glorifions de la foi 





(1) Epift. ad Epifc. Iliricos. Epift. 3 ,n°. 2, apud. conftan, 
pag. 482 & 486. 
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° ! 

vourageufe que vous avez fait éclater dans Îles 
tribulations, dans les diforaces & les perfécu- 
tions ; | ep hi vos favans écrits ont prouvé que 
votre refus d’adherer aux Décrets de l'Affemblée 

étoit fondé fur les plus fortes raifons. Cepere 
dant, dans ce fiecle malheureux, ceux même qui 
paroïflent le plus affermis dans les fentiers du Sei- 
gneur, doivent prendre toutes les précautions 
pofhbles pour fe foutenir : ainfi, en vertu des 
fonctions paftorales dont nous fommes chargés 
maloré motre indignité, nous vous exhortons 
à faire tous vos efforts pour conferver parmi 
vous la concorde , afin au’étant tous unis d 


[do 


cœur, de principe & de conduite, vous puifliez 
repoufler avec un même efprit les embüches de 
ces nouveaux di & avec le fecours 
de Dieu défendre 1x Religion Catholique contre 
leurs entreprifes. Rien ne pourroit contribuer 
davantage au fucces de vos ennemis, que Îa 
divifion qui fe mettroit parmi vous : un parfait 
accord , union inaltérable de penfées & de | 
volontés eft le plus ferme rempart & larme la | 
plus redoutable que vous puifliez oppofer à leurs 

efforts & à leurs complots : nous empruntons | | 
donc ici les expreflions dont fe fervoit mon | 
prédécefleur, S. Pie V , pour animer le Chapitr | 
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| &c les Chanoïnes de Befançon réduits àla même 


Al 
n 1 

Ltuation me roue à - Tai 
| ütuation que vous (1): « Que votre ame foit 


we AIEPA _4 s : 

# inébranlable & invincible ; que ni les dangers 

(A » mn les menaces raffoiblifflent vos réfolutions ». 
Â R:ppcllez-vous l’intrépidité de David en pré- 


fence du géant, & le courage des Machabees de- 


D" 
ant Antiochus ; retracez-vous Bafile réfiftant à Va- 


TS 


ens ; Hilaire à Conftance ; Yves de Chartres au 
Roi Philippe. Déja, pour ce qui nous concerne, 
nous avons ordonne dés prières publiques; nous 
avons exhorté le Roi à refufer fa fanion ; nous 


avons averti de leur devoir les deux RE 


m—— 


A 
LEZ 
bas 
(© 


1t de fon Confeil; & pour calmer & 


adoucir autant qu'il étoit en notre pouvoir les 


WE 
diip 


foit être, nous avons ceflé d'exiger le payement 


ofitions violentes dans lefa quelles on paroif 


les droits que la France devoit à la Chambre 





Apoftolique, d'apres les anciennes conveñtien: 
qu'un ufage invariable avoit conf: 
facrifice de notre part n’a pas été 
il devoit l'être; & nous avons eu la douleur 
de voir quelques Membres de lPAflemblée Na- 
tionale allumer, As & entretenir dans 


Avignon le feu d’une révolte , contre: laquelle 


(1) Enift. 6, lib. 3, edit, Autuerp. 1640. 
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nous ne ceflerons de réclamer & d'invoquer les 
droits du Sante Nous navons point encore 
jufqu’ici lancé les foudres de lEglife contre 
les auteurs de cette malheureufe conftitution 
du Cleroé; nous avons oppofé à tous les ou- 
trages la douceur & la patience ; nous avons fait 
tout ce qui dépermdoit de nous pour éviter le 
chifme &c ramener la paix au milieu de votre 
Nation: & même encore attachés aux eonfeils de 
la charité paternelle qui font tracés à la fin de 
votre expoñtion, nous vous. conjurons de nous 
faire connoître comment nous pourrions parvénir 


à concilier les efprits. La grande diftance des lieux 


ne nous perimet pas de juger quels font les moyens 
les plus convenable s; mais Vous » Piac cés 


nai és au centre 
des événemens, vous trouverez peut-être quel- 
avrentant 15 a bleffe : la TA | ee) Le. L 
Q1 u’ expédient qui ne ieiie point 16 OopmMmE Ccatñho- 
lique &: la diicipline univetfelle de l'Eglife. Nous 


nous puiflions lexzminer avec foin, & 
mettre à une mûre ceibération. Il nous refte 
fuppl'er le Se gneur de conferver long-temps 
fon Ezhfe des Pafteu:s auf fages & auf vioi- 
lans ; nous ac COMpagnons ce vœu de notre Bénc- 
diétion apoftolique que nous vous donnons , 


2", ! T>_ 
nos chers Fils & vén :ables -Frèr res, du fond 
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| du cœur & dans l’effufion de notre tendrefle 
L paternelle. 


| __ Donné à Rome, à S. Pierre, le ro Mars de 
| l'année 1791, le dix-feptieme de notre Pontificat. 


| 
| Signé PIE. 





Nota. On prévient que édition qui ne portera pas 
la fignature de l'Abbé Royon , eff une édition 
contrefaire, & que la Jéule auihentique, eff celle 


qui ef ainfi fignée. 
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SUMMI PONTIFICIS PIT Vi 
AD E.'$. M CARDINALEM 
‘DE LA ROCHEFOUCAULT , 
diinhe; ARCHTEPITS. AQUI-SEXTANUM ; 


Cæterofque Prœlatos Conventüs nationalis 
Gallicani, 


De conféitutione civili Cleri: Gallicani, 





t 


D ILECTI'1 li noftri, ac venerabiles.fratres 
falutem & apoftolicam benedictionem. Quod 
aliquantüm differre ob ipfus rei gravitatem , ni- \ 
miamque item urgentium negotiorum copiam 

voacti fuimus ; nunce refponfum damus, dileéti 

fi noftri, ac venerabiles fratres ; litteris die | 
10 oCtobris ad nos datis, quibus multorum à | 
veftris fpectabilibus collegis nomen fub{criptum 

| À 





(2) 
æft, Eæ renovarunt in nobis immenfum , nulla4 
queconfolationelevandum doloremillum, quem 
jam Perceperamus, ex quo tempore perlatumad 
nos eat iflum nationis veltræ conventum ad 
publicæ œæconomiæ rationes ordinandas congre- 
gatum, adeo in fuis decretis progreflum efle, 
ut catholicam religionem impeteret; à confpi- 
rantibus enim fuorum plerifque jam in ipfum 


‘arruebatur fand@uarium. 


Ab initio judicabamus fervandum nobis effe 
cum hujufmodi inconfultis hominibus filentium, 
ne ipfhiveritatis voce magis irritati ad multù de- 
teriora adhuc proruerent. Noftrum hoc filen- 
tium tuebamur S. Gregorii Magni auétoritate , 
qui (1) « Diferetè, inquit, viciffctudinum pen- 
fanda funttempora , ne cum reflringi lingua de- 
bet, per verba inutiliter defluat ».’ Tamen verba 
noftra ad Deum convertimus, ac publicas ftatim 
indiximus peragendas preces , ut novis iftis le- 
gum latoribus eum impetraremus animum ,quo 
vellent ab hujus fæculi philofophiæ præfcriptis 
recedere , atque ad religionis noftræ confiliare- 
gredi , iifque infñitere. In quo Suzannæ exem- 





(1) Regul. Paftor. tom. Il, oper. edit. Maurin, 
page 54 































L'39 
plum fecuti fumus , qu&, ut exponit.S. Ambro< 
fius (1), plus egit tacendo , quam fi effet lo= 
quuta: tacendo enimapud homines , loquuta eft 
Deo , confcientia loquebatur, ubi vox Ron au- 
diebatur, nec quærebat pro fe hominim judi- 
ciurm , quæ habebat Dornini teflimonium. 

Neque porrd prætermilimus venerabiles fra 
tres noftros S. K, E. cardinales in confftorium 
convocare die 29 martii proximè elapñ anni, 
cofque participes eorum facere quæ ifthic geri 
contra catholicam religionem jam cæperant, 
communicatäque cum iplis noftri doloris acerbi- 
tate illos itidem ad noftrarum lacrymarum, ac 
obfecrationum focietatem excitare. 

Dumin hoc eflemus intenti ,repentè adfertur 
ad nos , prodiifle circa menfs julii dimidium 
à gallicx nationis conventu (cujus nomine fo- 
Jam partem numero prævalentem femper intel- 
Bgemus ) prodiffe inquimus, decretum quod 
in tituloconflitutionem cleri civilem prætexens, 
revera ad facratiora dogmata, atque ad certifli- 
mam ecclefiæ difciplinam perturbandam , ever- 
tendamque deveniebat , hujus primæ fedis, epif- 





(a) Lib.I, de offic. cap. 3, num. 9 , tom.2 , opere 
edit, Maurin , pag. 4. 
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(4) 
coporum ; facerdotum regularium utriufqué 
fexûs, totiufque catholicæ communionis jura 
abolebat, facros fupprimebatritus, eccleñafticos 
#editus , & fundos arripiebat , eas demum infe- 
rebat ærumnas, quæcredi non poflent, nifiipsà 


-comprobarentur experientià. Iftis ad nos relatis, 


non potuimus certè non abhorrefcere ad ejus 
decreti leétionem, idemque accidit nobis,quod 
olim Magno Gregorio; prædeceflori noftro, eve- 


mit qui cum codicem quemdam ab epifcopo 


Conftantinopolitano recognofcendum accepif: 
et, ac priores partes percurriflet, manifefta pra- 


vitatis venena teftatus eft in eo fe reperiffe (1) : 


hinc animo noftro in fummuas ægritudines con- 


jecto , ecce fub finem augufti menfis, nuntiatur 


nobis cariffimiin Chrifto Fil noftri Ludovici 


chriftianifimi Regis poftulatio, qua fummo 


apud nos inftabat fludio, ut autoritate noftrà ap- 
probaremus, faltem , per provifionis modum, 
_quinque ab illo conventu decretos ärticulos, fuä- 


que regià fanétione jam confirmatos. Cum autem 
1llos regulis canonicis adverfari videremus, le- 
nids tamen ip regi refpondendum judicavimus, 


“nos articulos illos examini fubjeturos vigenti 
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(1) Epifk. 66, lib. 6 , tom. Z 3 page 242e 
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cardinalium congregationi, quorum fingulorum 
fentencias etiam fcripto expreflas deinceps cog+ 
nofcere nos ipfi atque expendere pro rei gravi« 
tate fatagebamus. Interim per noftras familiares 
litteras ipfum hortati fumus regem , ut univer- 
fos regni epifcopos induceret ad fibi candidè 
aperiendos fenfus fuos, nobisque accuratas eo- 
rum confiliorum rationes proponendas, in quas 
ipfi convenirent , eaque nobis patefacienda, 
quæ in tantà locorum ditantià nos laterent, nè 
in ullam confcientiæ noftræ labem poffemus in- 
currere. Nondum quidem ad nos indè pervenit 
ulla veftra hujufmodi gerendarum rerum expli- 
catio ; pervenerunt tamen aliquorum epifcopo- 
rum typisevulgatæ paftorales litteræ, fermones 
& monita evangelico fpiritu plena , fed ea fingu- 
lariter à fuis autoribus perfcripta , neque ratio 
nem, quid à nobis gerendum videretur , indi- 
cantia, quam hæc tanta rerum neceflitas, fum- 
mumque,in quo verfamini, difcrimen expofceret. 

Verüm ad nos non ità pridem pervenit ma- 
nufcripta expofitio veftra fuper principiis conf- 
titutioniscleri, quam & typispofteaaccepimus,,. 
in cujus exordio perleguntur extracta nationalis: 
conventüs plura decreta, eaque multis conjunéta 
animadverfionibus fuper eorumdem & invalidi- 
tate & pravitate. Eodem pariter tempore red 
A3 



































See RÉ 


(6) 
ditæ nobis funt recentes ipfius regis litteræ , in 
quibus approbationem à nobis poflulat ad ali- 
quod tempus valituram feptem articulorum na- 
tionalis conventüs , cum primis illis quinquead 
nos augufto menfe tranfmiflis penë confentien- 
tium, unaque fignificat, fe in anguftias redigi 
pro interponendà fanétione novo executoriali 
decreto die 27 novembris edito, cujusjuflu epif- 
copi, vicarii, parochi, feminariorum præfeai, 
aliique ecclefiafticis fungentes officiis coram ge- 
nerali municipalitatum confilio intrà præfcrip- 
tum tempus juratam præftent conititutioni fer. 
vandæ fidem , & ni faciant, oravifimis fint pœ- 
nis puniendi., Verum, quemadmodüm jam anteà 
declaravimus, nequaquam nos velle noïtrum ex- 
promere fuper hifce articuhis judicium, nifr 
priès à maÿori faltem epifcoporum parte perfpi- 
cuè diftin@tèque nobis relatum eflet, quid iofi 
fentirent, id nunc etiam conftanter repetinus , 
& confirmamus. 

Dumrexipfe poftulat à nobis, inter cæœtera, 
ut hortatione noftrà metropolitanos & epifco- 
pos inducamus ad confentiendum ecclefiarum 
metropolitanarum & epifcopatuum divifont 
& fuprefioni, necnon ut provifionali faftem 
modo indulgeamus, quo fcilicet formæ cano- 
nicæ ab ecclefia in novorum epiicopatum erec- 





























































(72 
tionibus haétends fervatz , nunc ex metropo- 
litanorum epifcoporumque au@oritate fiant, 
& præfentatis ad vacantes curas juxta novam 
électionum methodum iidem illi inflitutionem 
præbeant, dummodd morum doétrinzque eli- 
gendorum ratio non obftet. Ex hac profe&to re- 
gis delatä poftulatione facilè perfpicitur, ab eo 
1p{o nimirüm agnofci exquirendos eflein hujuf- 
modi cafibus epifcoporum fenfus, æquumque 
planè effe , ne nos quidquam , nifi iplis auditis, 
ftatuamus. Veftra igitur confilia , veftras fingu- 
lariter expofitas confiliorumrationes à vobis, vel 
univerfis , vel plerifque fubfcriptas exoptamus, 
atquè agnofcimus , quo tanquam graviflimo 
monumento innixi, confultationes noftras re- 
gere, moderarique poflimus , ut ita vobisreg- 
noque chriftianiffimo falutare , ac congruum à 
nobis judicium proferatur. Dum in hac de vobis 
expectatione fumus, interim illa quæ in veftris 
exponuntur litteris , fublevant nos aliquä ex 
parte in peragendo examine omnium nationalis 
conftitutionis articulorum. 

Si primd perlegantur affertiones Concilii Se- 
nonenfis inchoati annao 1527 , contra Luthera- 
norum hærefes , illud profeétà quod bafis eft & 
fundamentum decreti nationalis de quo agitur, 
expers efle ab hærefis notà videri non potelft, 
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Venet. coleti:, quà flemper utemur. 
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1 Sic enim fe explicavit Concilium (x)ipoft hoë 
ÿ AA! . . . ° 
| autem ignaros homires, « furrexit Marfilius 


Patavinus, cujus neftilens liber, quod defen- 
forium pacis nuncupatur , in chriftiani populi 
perniciem procurantibus Lutheranis, nupes 
excuflus ef. Es hofliliter ecclefiam infeétatus, 
& terrenis principibus impiè epplaudens, 
omnem prælatis edimit exteriorem jurifdi@io- 
nem, eà dumtaxat except, quam fecularis 
largitus fuerit magiftratus. Omnes etiam fa: 
cerdotes, five fimplex facerdos füuerit, five 
epifcopus , Archiepifcopus,autetiam Papa, 
æqualis ex Chrifti inftitutioneafferuit effe auc- 
toritatis, quodque alius plus alio autoritate 
præltet, id ex gratuita laïci principis concefs 
fione vult provenire, quod pro fua voluntate 
poflit revocare. Verum ex facris litteris coer- 
citus eft delirantis hujus Aæreticz immanis 
furor, quibus palàm oftenditur non ex princi- 
pum arbitrio dependere ecclefafticam potefta- 
tem, fed ex jure divino, quo ecclefæconcedi- 
tur leges ad falutem condere fidelium, & in re: 
belles legitimäcenfuri animadvertere ; iifdem 
quoque litteris apertè monftratur ecclefiæ po- 


(x) In colle&. Labbe, tom. 19, pag. 1154, edit 































(9) 
# teftalem longe ali ,quâvis laïcà poteflate; 
» nonmodo fupericrem effe, fed & digniorem; 
» Cæterüm hic Marfilius & cæteri prænomi- 
» Dati Aæretici adversds ecclefiam impiè debac- 
+ chati, certatim ejus aliquä ex parte nituntur 
» diminuere auctoritatern », 

Prætereà vobis etiam in mentem revocamus 
fel. record, Benede&i XIV. confonam fenten- 
tiam , qui chum in fuis ad Primatem, Archiepif- 
copos, & epifcopes regni Poloniæ die $ martis. 
1752, datisilitteris ageret de opufculo polonica 
idiomate impreflo, gallicè vero prius edito fub 
titulo : «Principes fur l’effence, la diftinétion 
» & les limites des deux puiffances fpiriuelle 8 
» temporelle, ouvrage poifthumé du Pere La- 
». borde de l'oratoire »., in quo autor ecclefiaf- 
ticum , miagifterium ità fæculari dominationi 
fubjiciebat, ut ad hanc fpeétare pronunciaret de 
externà, ac fenfbili ecclefiz gubernatione cog- 
nofcere ac judicare. » Pravum, inquit, ac per- 
» niciofum fyftema jam, pridem ab apoftolicä 
” fede reprobatum. ac pro Ææ&retico exprefiè 
> damnatum, fallacibus ratiunculis, fucatis, at- 
» que ad religionem compoñfitis verbis, con- 
» tortifque fcripturarum, ac patrum teftimoniis 
» impudens fcriptor obtrudit, quo fimplicibus 
& minus çautis facilis imponat ». Toitur 
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| (ro) 
hibellum profcripfit, notasque äppofuit, captiof, 
falfi, impii,atque hæœretici, ejusque interdixit, 
ac prohibuit le&tionem, retentionem, & ufum 
omnibus & fingulis Chrifti fidelibus, etiam 
fpecificà & individuà mentione dignis fub pœnâ 
excommuniCationis ip{o fa@o, abfque ahâ decla- 
ratione incurrendà, à quà nemo à quoquam 
præterquam Pontifico romäno pro tempore 
exiftente, nifi in mortis articulo conftitutus, 
abfolutionis beneficium obtinere valeat. (1) 
Êt fanè quæ unquam pertinere potelt ad laïcos 
jurifdiétio fuper ecclefiæ rebus, ob quam eccle- 
fiaftici ipfi fubjici eorum decretis teneantur { Ne- 
mini porro, qui catholicus fit, ignotum elle 
poteft Jefum Chriftum in fuæ ecclefiæ inflitu- 
tione, dedifle Apoftolis eorumque fueceflori- 
bus , poteftatem, nulli ali poteftati obnoxiam, 
quam fandiffimi Patres univerfi voce concordi 
agnoverunt cum Hofo & S. Athanalio monenti- 
bus, « (2) ne te rebus mifceas ecclefiafticis, neu 
» nobis hifce rebus præcepta mandes, fed à 
>» nobis potius hæc edifcas : tibi Deus imperium 
» tradidit, nobis quæ funt ecclefiaftica concre- 





(1) Bullar. Benediéti XIV. tom. 4, conftitut. 44, edit. 
Rom. 

(2) S. Athna. in hiftor. Arianor. ad Monacos, tom. 
1. oper. pag. 371;edit. Maurin. 



















































Qt ) 
didit, ac quemadmodèm qui tibi fubripit, 
» Dei ordinanti repugnat , ita metue ne, f: ad 
te ecclefiaftica pertrahas, majoris criminis 
» reus fias. » Ac proptereà S. Joannes Chryfot- 
tomus, ut magis quam id verum efle compro- 
baret, Ozæ fatum attulit (1). Qui arcam alio- 
quin « fubvertendam fulfit , è veftigio mortuus 
» eft; eoquod minifterium ipfi non congruens , 

ufurpavit; ergo ne fabbatum violatum , & (o- 


lus arcæ tuiturz conta@us ad tantam indigna- 
» tionem Deum provocavit, ut qui hæc aufi 


» fuerant, ne minimum quidem veniæ fint con- 
» fequuti? Hic vero quiadoranda & ineffabilia 
» dogmata corrumpit, excufationem habiturus 
» eft, & véniam confequetur? Non poteit hoc 
» fieri, non poteff, inquam ». [d ipfum decrevere 
facrofan@ta concilia , conlentientibus in idem 
veftris regibus ufqueadregnantis avum Ludovi- 
cum XV. quidie 1oauguftianni 1731, feagnof- 
cere declaravit « comme fon premier devoir 
» d'empêcher qu’à l'occafiondes difputes ,onne 
mette en queftion les droits facrés d'une 
puiffance qui a reçu de Dieu feul le droit 
de décider les queftions de da&rine fur la fo, 
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(1) Commentar. in cap. 1, Epift. ad Galat. num. 6, 
tom. 10 , oper. edit. Maurin. pag. 668. 





(12 } 
» ou fur la regle des mœurs ; de faire des ciiong 
» oudesregles de difcipline pour laconduite des 
» miniftres de l'éclife, & des-fideles danslordre 
» de la religion , d'établir fes miniftres, ou les 
» deftituer conformément aux mêmes regles; 
» & de fe faire obéir en impofant aux' fideles; 
» fuivantlordrecanonique, non feulementdes 
» pénitences falutaires , mais de véritables 
> peines fpirituelles, par les jugemens ou par 
» les cenfures que Îes premiers pafteurs ônt 
» droit de prononcer»... 

Et tamen contrà tam certam in eccleñà {ens 
tentiam, conventus ifte nationalis poteftatem 
fibi ecclefiæ arrogavit dum tot ac tanta conftt 
tueret , quæ cum dogmati, tum ecclefiafticæ dif 
ciplinæ adverfantur, & dum epifcopos &xecele: 
fiafticos omnes jurejurando ad fui decretiexecui 
tionem aditringeret. Verum hoc minime mirum: 
videri debet iis qui ex ipsà conventüs conftitw 
tione facile intelligunt nil aliud ab 1fla fpectari } 
atque agi, quam ut aboleretur catholica religio'; 
& cum eadem debita regibus obedientia. Ed 
quippe confilio decernitur, injure poftumefle; 
uthomoin{ocietate conftitutus, omnimodà gau* 
deatlibertate, ut turbari fcilicet circàreligionem 
non debeat, in ejufque arbitrio fit de ipfus 
religionis argumento, quidquid velit, opinaris 
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(139 
foqui , fcribere, ac typis etiam evulgare. Quæ 
fanèmonftra abillähominum inter fe æqualitate, 
haturæque libertâte derivari , acemanäte decla- 
ravit. Sed quidinfanius excogitari poteft ; quam 
talem. æqualitem hbertatemque inter omnes 
conftiuere, ut nihil rationi tribuatur, quà præci- 
puè humanutïn genus à naturà præditumeft,atque 
à cæteris anunantibus diftinguitur, Cum homi- 
nem craflet Deus, eumque in paradifo volup- 
tatis pofuiflet, nonne eodem tempore ipf mortis 
pœrnamindixit, fi de ligno fcienti£z boni & mali 
comediflet? Nonne flatim hoc primô præcepto 
ejus adftrinxit ibertatem® Nonne deinceps, cm 
Pperinobedientiam fe reum effeciflet, plura præ- 
cepta per Moyen adjunxit { Et licet ipfum re/z- 
quiffetin manu confelii fui, ut bene feu male 
sneréri poflet, nihilominbs adjecit #andata & 
præcepta , ut fe voluerit fervare, confervaffent 
ete (1). 

.Ubi eft igitur illa -cogitandi  agendique 
dibertas', qüam conventüs decreta tribuunt ho- 
mini infocietate conftituto , tanquamipfius na- 
ture jusimmutabile ? Oportebit igitur ex eorum 
decretorum fententià jnricontradicere creatoris, 
per quem exiftimus, & cujus liberalitati, quid- 
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Ecclefaftic. cap. ‘15 verf. 15 & 16. 


























(14) 
quid fumus, atque habemus, acceptüm referré 
debemus. Prætereà quis jam ignoretcreatos effe 
homines , ut non folùm finguli fibi, fed & als 
vivant, ac profint hominibus? [n hac enim na- 
turæ infirmate mutuo indigent ad fui confer« 
vationem fubfidio ; atque idcired à Deo & ratio- 
nem & loquendi facultatem tenuerunt , ut &e 
opem petere, & petentibus præftare fcirent , 
ac poffent ; proinde ab ipfa naturæ induétione 
in focietatem communionemque coierunt, Jam 
cum hominis fit ita fuà ratione uti, ne fupre- 
mumautorem fuum, non tantum agnofcere, ve- 
rùm & colere, admirari, ad eumque omnia 
referre debeat, cumque ipfum fubjici jam ab 
initio majoribus fuis necefle fuerit, ut ab iplis 
regatur , atqué inftruatur , vitamque fuam 
ad rationis, humanitatis , réligiontfque normam 
inflituere valeat ; certè ab unius ejufque ortu 
irritam conftat, atque inanem efle jactatam illam 
inter homines æqualitatem, libertatem. Mece/- 
fitate fubditi eflote (x). Itaque ut homines in 
civilem focietatem coalefcere poffent, guberna- 
tionis forma conftitui debuit, per quam Jura 
illa libertatis adfcripta funt fub leges fupre- 
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(x) Apofñt, Epift. ad Roman. cap. 13 ; verf. S, 










Crs) 
Mmamque regnantium poteftatem: ex quo confe- 
quitur, quod L, Auguftinus docet in hæc ver- 
ba : « Generale quippe pa@um ef focietatis hu- 
» manæ obedire regibus fuis » (1) Quapropter 
hæc poteftas non tam à fociali contraëtu, quam 
ab ip{o Deo re&ti juftique au&ore repetenda eft, 
Quod quidem confirmavit Apoftolus in fuperius 
laudatä epiftolà (2) : « Omnis anima poteftatibus 
» fublimioribus fubdita fit, non eft enim potef- 
» tas nifi à Deo, quæ autem funt à Deo ordi- 
» natæ funt: itaque qui refiftit poteftati, Dei 
» ordinationi refiflit: qui autem refiitunt, 
» fibi damnationem acquirunt ». 

Atque hic referre libet canonem Concil; Tu- 
ronenfis ÎT, habiti anno 567 (3), cujus verbis 
anathemate pleditur, non folum qui decretis 
apoftolicæSediscontraïre præfumit; fed, & «quod 
» pejus eff, quicontra fententiam quam vas elec- 
» tionis Paules apoftolus Spiritu Santo minif- 
? trante promulgavit; aliud confcribere, ullA 
» ratione præfumat, cum dicat iple per Spiri- 
» tum SanAum , qui prædicaverit præter id 
» quod prædicavi, anathema fit ». 


ipfi 


masse. 
(1) Lib. 3, confeffion., Cap. 8, tom. 1, oper. edit, 


Maurin. pag. 04. 
(2) -Verl. 1782. 


(3) Canon 20, in colle@. Labbe, tom, 6, pag! 54 
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À ft ad refutandum abfurdiffimum ejus fiberta- 
tis commentum , fatis hoc etiam elle poteft , fi 
dicamushujufmodi nempe fententiäm fuiffe #al. 
denfium & Bepuardorum à ClementeV. Sieto 
approbante œcumenico concilio Viennenfi (1) 


-damnatorum, quam deinde fecuti funt Æzcle- 


phiflæ, & poftremo Lutherus illis fuis verbis : 
Liberi fumus ab omnibus (2), verumtamen quæde 
obedientià legitimis poteltatibus debitä afferui- 
mus, nolumus eo aecipi fenfu, ut à nobis dictä 
‘fuerint animo oppugnandi novas civiles leges, 
quibus Rex ipfe præftare potuit aflenfum, ut- 
pote ad illius profanüm regimen pertinentes, ac 


Â{ per nos eo CGnfilio allata fint, ut Gmnia ad 
“prilinum civilem ffatum redintesrentur juxta 
‘quorumdam calomniatorum evulgatas interpre- 


tationes, ad conflandam religioni invidiami cum 


-reverà nos, vofque ipli id unum quæramus, 
-atque urgéamus , ut facra jura ecclefiæ , & apof- 


tolicæ Sedis 1llæfa ferventur. In quem fane finem 
hunc alià ratione noinenillud /bertatis expen- 
‘damus, difcrimenque infpiciamus, quod interce- 
dit inter homines qui extra gremium eccleliæ 





(1) Cap. 3 in Clementin. tit. de hæreticis: 

(2) Ut refert auétor appendic. ad S: Thomam prima 
fecunda , queftion. 96 , art. s ; edit, Neapol: 1763, ) 
femper 


















































(377 
fember fuerunt, quales funt in£d , & Min 
atque inter illos qui fe RP ipfi per fufcep- 
tum baptifmi facramentum Hétée Primi 
etenim conittingi ad catholicam obedien tidrh 
profitendaäm non débent: cotra vero alteri funt 
cogendi, Id quidem difcrimen folidiflimis, proût 
folet, rationibus exporitS, Thomas Aqu ninas(1), 
ac multis äûté fæculis Tertullianus e; Xpofuit in 
Tibro Scorpiaci adverfus Ghofticos(2), &; Daucis 
‘ante annis BenediQus XIV în opere de fervo O= 
rum Dèéi beatificatione, &'béatorurn CanOhiz4- 
tone (3); atqte ut magis adhuc huju IS argumenti 
pateat ratio, videndæ funt duæ ce! sberriniæ dc 
pluriestypis editæS. Auguffini epiftolz, ufia 
ad Vincentium Cartennenfem (4},altera ad But. 

Æacium comitem (f), pér quas non veteres{olun, 
fed & recentes bæretici plane refetluntur. Ole 
manifefto per{picitur æqualitatem, & liberta- 
tem à conventu ifto jaétätam in illud, utjampro- 

bavimus , récidere, ut catholica fäbvertatur reli- 
gi0, cui proptereà dominants titulum in regno, 


quo potita femper eft, detredavit. 
ecunda per sions 10. art, 8 
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Progredientibus nunc nobis ad alios nationalig 
conventüs errores demonftrandos, ftatim occur- 
ret Pontificii Primatüs , ejufque jurifdiétionis 
abolitio, cum decretum fit, ut: « Le nouvel 
» évêque ne pourra s’adrefler au pape pour en 
» obtenir aucune confirmation, mais il lui écrira 
» comme au chef vifible de l’églife univerfelle, 
» en témoignage de l'unité de foi & de la 
» communion qu'il doit entretenir avec lui ». 
Nova præfcribitur jurisjurandi formula , in qua 


«romani Pontificis nomen fuppreflum eft. Imo 
cüm ele@us ex juratà fide teneatur decretis na- 


tionalibus , in quibus inhibitum eft , ne à Pon- 
tifice.elettionis confirmatio poftuletur , eo ipfo 
omnis ejufdem Pontificis poteftas prorsüs exclu- 
ditur; atque hoc modo abfcinditur à fonterivi, 
rami ab arbore ; populus à primo facerdote. 
Hic vobifcum ufurpare nobis liceat , & ex- 
primere illatas dignitati , autoritatique nof- 


træ injurias, vocibus, quibusS. Gregorius Mag- 


nus (1) indoluit apud Conftantinam Auguftam, 
de Joanne, qui nova præfumere cœperat, feque 
per fuperbiam , univerfalem epifcopum appella- 








(1) Epift. 21, lib. $, pag. 751, tom. 2, oper, edit, 
Maurin. 





{19 
bat , togavitque ne aflenfum præberet præfatæ 
LR elationi: «fi hâc in caus nequetjuam 
> me Dietas veftra defpiciat, qua & f Deccata 
» Gregorit (zunc Pi) tanta funt, ut Dati talia 
» debeat, Petri tamen apoñtoli Fr autla 
» funt ne veftris temporibus pau if: 2a= 
» tur, Unde iterùm atque iterùm per ofül- 


> 


potentem Dominum 1080 ; ut ficut parenies 
» priores veftri principes, S. Petri apoñtoli gra- 
» tiam quæferunt ; ita vos quoque & hanc vo- 
» bis quærere & confervare curetis, & propter 
». peccata noftra , qui ei indignè fervimus , ejus 
» apud vos honor nuliatenüs minuatur, qui & 
» mOdù vobis adjutor efle in omnibus , & pot: 
* modum Veftra valeat peccata RTE », 
Quod divusGregorius ab sutoritate Conftana 
ünæ poftulavit ad decus pontificiæ dignitatis : 
nos à vubis ps ne 1 1fto vaf- 
uimo regno primatüs honor & jura aboleantur: 
refpicianturque merita Petri, cujus nos hé. 
des fumus ; etfi indigni, quique debut in per = 
fonë humilitatis noftræ honoräri, Qund  alienx 
poteftatis vi impediti exequi non valebitis , per 
religionem & conftantiam veflram complere 
debetis, fortiter vos ab injunéto jurejurando abf. 
tinentes : quippe mins detrahebat Gregorio 
ufurpata à Joanne denominatio , qua noftro 
B 2 


































| (20) 
deroget jurinationale decretum.QuomodS enimi 
retentam, confervatamque dici poterit cum vifi- 
bili Ecclefiæ capite communionem , eidem 
tantummod® eletionem nunciando , eodemque 
tempore ipfius primatüs autoritatem etiam per 
facramenti religionem abnuendo ? Et tamen de- 
beturipfi tanquam capiti à fuis membris folem- 
nis canonicæ obedientiæ promiflio , ad retinen- 
dam in Ecclefià unitatem, atque ad evitanda 
myflici hujus corporis à Chrifto Domino conf- 
tituti fchifmata. Qu in re, quod ad Ecclelias 
Galliarum pertinet videre eft apud Marten. De 
antiq. Eccl. Rit. (1), qualis ibidém jurandi 
formula viguerit , in quâ conftat jam ab anti- 
quis temporibus gallicanos epifcopos in fua ordi- 
nationi ad fidei profeflionem addidiffe expref 
fam fuæ erga romanum Pontificem obedientiæ 
claufulam. 

Atque hic non ignoramus profeéto , neque 
diffimulandum ducimus , quid conftitutionis na- 
tionalis patroni contra hæc proferunt ex epiftolä 


S. Hormifdæ ad Epiphanium patriarcham Conf- 


à 











« GG) Tom. 2, lib. 1, cap. ; art. x1 , ord. 10, & apud 
Sirmond.in appendic. ad tom, 2 , Concilior. Galliæ, de 
antiquis Epifcop, promotion, formul, 13, pag. 656. 




























(21) 
tantopolitanum , feu potiïs quantopere illà ipfà 
abutantur; quoniam ex eadem conftat in more 
fuifle , ut ab epifcopis ele@is legati cum litteris, 
& fidei profeflione mitterentur ad romanum 

_Pontificem;à quo poftulabantadmittiin conjunc 
tionem & in communicationem cum apoftolicà 
fede, & hunc in modum fu eledionis appro- 
bationem obtinerent. Quod chm præftare omi- 
fiffet Epiphanius, ad ipfum Hormifda fcribens : 
» Mirati, inquit , admodum fumus morem prile 
» tinum fuifle negle@&um , quia reparata eccle- 
» fiarum, Deo annuente , concordia, plentim 
» fraternitatis , pacis id flagitabat oficium præ- 
», fertim quod illud fibi non arrogantia perfona- 
» lis, ed regularum obferyantia vindicabat, 
». Decueratfiquidem, fratercarifime telegatos 
» ad apoftolicam fedem inter ipfa tui pontifi- 
» çaths initia deftinaffe , ut quem tibi debeamus 
» affeétum bene cognofceres | & vetufæ con- 
» fuetudinis formam ritè compleres (1). 

Primatus adverfarii ex verbo Zecuerar iliam 
nonnifi urbanitatis, &, ut ita dicamus, exube- 
rantiz legationem fuiffe contendunt : at Ex toto 
epiftolz contextu, ex illis nempeverbis reparaiæ 








(1) Epift, 77, in colle@. concil. Labbe > tom, 1 , page 
665. | 
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(re ? 
ecclefarum.……. concordia…. id flagitabat offi- 
Cum , quod… regularum ob erventia Vindica- 
bar nt. vetuflæ confuetudinis formaïn rite 
cenpleres, Quis jam contendat ob illud decuerat 
veroum, pontiacià moderatione prolatun), in 
cleë: cébito non fuiffe ad Pontificem pro con- 
fequenda pa ‘batione recurrere ? Sed prorsus 
éliüir chpoltam interpretationem alia pontificia 
cpiftola quæ he S. Leonis IX. ad Petrum epif- 
copum Antiochenum, qui cumS. Pontifici fuam 
denunciaffet ad epifcopatum elettionem, refpon- 
fur accepit(1) valde neceffarium fludium fuiffe 
annuntiere & exponere fecutam ejus eleétio- 
nem...., © quod maxime oportébat tibi, & 
« ecclefiæ cui temporaliter præfides, non dif- 
>» tulift cffisere... mea verù humilitas in cul- 
» mine apoñtolici throni ideo exaltata, ut appro- 
»  banda approbet, improbanda quoque impro- 
» ber, tux lan@ifimæ fraternitatis epifcopälem 
» promotionem libens approbat, collaudat, & 
» coufirmat, & communem dominum inffantes 
»exOrat, ut quod humano ore jàm diceris, 
» ante ejus oculos exiflas ». Epifiola hæc qux 
non ex privati doftoris interpretatione,fed ex Ju- 
dicio prodiit Pontificis fanétitate & doétrina 





a — 
—, — 


(1) Epift. 5 , in colle. Labbe, tom. 11, pag. 13344 





















































(23) 
infgnis ; nullum relinquit dubium fuper fenfu ; 
in quo nos expofuimus epiftolam S. Hormifdæ, 
utmeritointer illuftrioramonumentaaccenfenda 
fit pro debità ab epifcopis petendà, & repor- 
tandà à romano pontifice confirmatione, quam 
Tridentini concilii munit auétoritas (1), quam- 
que nos in refponfione fuper nunciaturis vindi- 
candam fufcepimus (2), plurefque alii ex vobis 
egregiis, dotifque fcriptis propugnarunt. 

At ut idem adverfarii noftri tueantur iftius 
conventüs decreta, ipfa dicunt ad difciplinam 
pertinere, quæ cüm fœpe pro temporum varie- 
tate mutata fuerit, nunc itidem mutari potuit. 
Verùm inter decreta ipfa non folüm difciplina- 
ria, fed & alia non pauca in everfionem puri 
immutabilisque dogmatis congeruntur, ut hac- 
tenus demonftravimus ; aft ut de difcipiina aga- 
mus, quis unquàm eft inter catholicos, qui 
affirmet difciplinam ecclefaftieam immutari à 
laïcis poffe > cüm ipfe etiam Petrus de Marca 
fateatur quod (3) de ritibus, ceremoniis, facra- 
mentis, ce cleri cenfurâ, conditionibus, & dif- 
> ciplinà, canones à Conciliis & decreta à 





(1) Seff. 3, Can. 7, & sel. 24, de reformat. CAD ra 
(2) Cap. 8, fefT. 3, $. 55 & 56, pag. 211. 
(3) De concord. Sacerdot. & Imper. lib. 2, cap. À} 


num. 8. 
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(:24 ) 
5 Pontificibus remanis tauquèm de materià fibi 
» fubiedà frequentiflimè edanturs & vix ulla 
». proferri poflit conflitutio principum quæ hac 
» de re Jata fuerit ex mero potellatis fecularis 
» imperic. Sequutas quidem hac in parte leges 
» publicas videmus, fed non antecefffle ». 
Deinde cùm anne 1560, Facultas Parifienfis 
ad examen adduxillet ea quæ Francifcus Gri- 
mauldet,advocatus recius, retuleratad conven- 
tum, feu ftatus.apud Andegavenfes collectos : 
inter multas propofitiones ab ifà reprobatas 
fequens etiam N°, 6 reperitur: « Le fecond 
» point de la religion eft en la police & dif- 
» ciplinefacerdotale, fur lequellesrois& princes 
» chretiensont puiffance d’icelle, dreffer, mettre 
» enordre & reformer icelle corrompue.» Hæc 
propofitio eft falfa, fchifmatica, poteftatis eccle= 
fiafticæ enervativa, & hæretica, & probationes 
ad illam funt impertinentes (1). Præterea certum 
omnino ft difciplinam non pofñle temere & 
pro arbitrio variari; fi quidem duo prima catho’ 
licæ ecclefæ lumina S. Augoftinus (2) ,180 S. 
Fhomas Aquinas (3) perfpicuè docent materias 


RTS un en de ee ee 2 2 ee om me on 





o 


rol. de Argentre, colled, judicior. tom. 2 , opez- 
1728, pag. 291, in-fin. 
e) Epil R. s4 ad Jau. cap. 5, tom. - .23 Opet. edit. 


> 


Maurin, PAG. 126. 


f 


(3) Pts fecundæ, queft, 97, art 2. 






















































(25) 
ad difciplinam fpedtantes variandas non effe, 
nif ex neceflitate, vel magna uulrtate , quo- 
niam mutatio confuetudinis etiam quæ adjuvat 
utilitate, novitate perturbat : & non debent mu- 
tari ( fubjicit ipfe S. Thomas) « nifi ex alià 
» parte tantum recompenietur communi faluu, 
» quantum ex iflà parte derogatur ». Romani 
Ponuifices tantum abefñ, ut difciplinamunquèm 
corrumperent , uteadem ex collatà fibi à Deo 
auctoritate in edificationem Ecclefiæ, meliorem 
fuavioremque femper redderent, contra quam 
abiflius conventûs membris effedum.efle dole- 
mus, utex fingulis eorum decretorum articulis 
cum Ecclefiæ difciplinà comparatis facile de- 
prehenditur. 

_Sed priufquam aruculos hofce attingamus 
præmittendum ducimus quantum fæpe difci- 
plinacohæreat dogmati, & ad.ejus puritatis con- 
fervationem influat, necnon quam parum utli- 
taüs attulerint, & quam brevitempore perdura- 
rint variationes àromanis Pontificibus ex indul- 
gentià , quamyis rard permiflæ. Ac profedo fa- 
.cra Concilia pluribusin cafibus difciplinæ vio- 
latoresab ecclefiæ communione per anathema 
 fepararunt. Quandoquidem in Concilio Trul- 
lano (1, inflicta fuit excommunicationis pœya 
äis qui fufocatorum animalium fanguinem. co- 











{r) Can. 67; in colle@.Labbestomi7:,0p: 1378 








{ 26 ) 
mederint, «Si quis deinceps anirialium fangui- 
» nem quovis modo comedere agrediatur, fi fit 
» quidem clericus, deponatur, fi autem laïcus 


» fegregetur ». Multisin locis Tridentina fyno- 


dus anathemati fubjicit ecclefaflicæ difciplinæ 
impugnatores. Nam, can. 9. feff. 13. de eucha- 
rifà , infligit pœænam anathematis illi qui « ne- 


‘» gaveritomnes & fin gulos Chrifti fideles utriuf- 


» que fexüs cüm adannos difcretionis pervene- 
» rint teneri fingulis annis, faltem in pafchate, 


» ad communicanqdum juxta præceptuim S. Ma- 


» iris ecclefæ : in can. 7, feff. 22. De facrifio 


» miflæ , fupponitur anathemats qui diceret ce- 


» remonias, vefles & externa figna , quibus in 
»miffarum celebrationeecclefa catholicautitur, 
» irritabula impietatis effe magis quam officia 
» pietatis ». In can. 0. feff. eadem, item anathe- 
mat fubjedus ef , qui affereret « ecclefiæ ro- 
» manæ ritum, quo fubmifsä voce pars canonis, 
» & verba confecrationis proferüntur, damnan- 
» dum effe, aut linguâ tantum vulgari miffan 
» celebrari debere». In can. 4. feff. 24. De fa- 
cramento matrimonii, anathemate pleäuntur 
iii qui dicerent «ecclefiam non potuiffe conf- 
» tituere impedimenta matrimonium dirimen- 
» tia, velin conflituendis errafle. ». [n can. 0. 


“ef. & ut, 1ifd. Itidem in anathema incurrit , 


cicens : « Clericos in facris ordinibus conflitus 




























































| (27) 
p tos , vel regulares , caftitatem folemniter pro- 
» feflos, poffe matrimonium contrahere , con- 
» tadumque validum efle, nonobflante lege 
» ecclefafticä, vel voto, & oppofitumunilaliud 
» effe, quam damnare matrimonium, pofleque 
» omnes contrahere matrimonium qui non fen- 
» tiunt fe caflitaus, etiamfi eam voverint, ha- 
» bere donum ». In can. 11. feff. ead. & tit. 
Anathematizantur paritèr qui dicerent:« Prohi- 
» bitionem folemnitatis nuptiarum certis anni 
» temporibus fuperflitionem elle tyrannicam 
» ab ethnicorum fuperflitione profettam, aut 
>» benedidtiones, & alias ceremonias quibus 
» ecclefia inillis utitur, damnaverint». In can. 
12. ead, feff. & ut. Imponitur anathema dicen- 
tibus : «Caufas matrimoniales non fpeëare ad 
» judices ecclefraflicos ». Ab Alexandro VII. 
Deinde profcripta fuit die 7 januarii & 7 fe- 
bruarii 1661. Sub excommunicatione latæ fen- 
tentiæ verfio muiffalis romani in linguam galli- 
Cam, tanquam novitas perpetuiecclefiæ decoris 
deformatrix, inobedentiæ, temeritatis,audaciæ, 
feditionis, fchifmatis, aliorumaue plurium ma- 
lorum facilé produ&trix. Ab indiétione anathe- 
matis contra adverfantes pluribus capitibus dif- 
Ciplinæ;planè affequimur illam ab ecclefä habi- 
tam fuiffe tanquam dogmati connexam, nec 





(28 1 
debere quandocumque, nec à quocumque vas 
riari , fed à folà ecclefafticà poteflate, cui 
conflet vel perperam faüum fuie , quod hac- 
tenus fervatum eft, vel urgere confequendi ma- 
joris boni neceflitatem. 

Nunc ut videamuüs, remanet, quam nec uti- 


‘les, nec diuturnæ fuerint variationes quas pro- 


ficuas futuras fperabatur. Qüod facile vobis pa- 
tebit, fi in memoriam revocaveritis exemplum 
fuper calicis ufu, quem Pius IV. vehementer” 
poftulantibus Ferdinando imperatore, & Al- 
berto Bavariæ duce, tandem concedere induc- 
tus fuit, nimirum ut aliqui poffent epifcopi 
diœcefes habentes in Gerimanià fub certis con- 
ditionibus ipfum permittere. At cum inde plus 
mali in ecclefiam quam boni redundaffet , S. 
Ponufex Pius V. necceffarium duxit in fur pon- 
tuificatüs exordio hanc conceffionem revocare; 
quod flatim præftitit per breves apofñtolicaslitte- 
ras, alteras die 8, junit 1 $66 , datas ad Joinnem 
patiarcham Aquileienfem, alteras item datas 
poliridie ad Carolum archiducem Aufriæ : 
cümque porrd Urbanus Paflavienfis epifcopus 
idem flagitaflet indultum, refcribens S. Pius die 
26 maii 1568 (1): magnopere ipfum hortatus 


LL 








sn 


- (1) Relat. à Laderch. Annal, Ecclefiait, ad ann. 1568 À 
pag. 60, edit. Rom, 1733. 


























































(29 ) 
eft « ad retinendum potius ecclefñæ catholicæ 
» antiquifimum & fanéiflimum ritum, quam 
» eum quo hæretici utuntur... atquein hâc fen- 
» tentià adeo conitanter & fortuiter manere de- 
» bes, ut nullius jaduræ , aut periculi metu, ex 
>» eà tedimoveri patiare etiamf temporalia bona 
» amittenda effent, etiamfi fubeundum effet 
» martyrium. Pluris talis confiantiæ præmium 
» æflimare debes, quam quantasvis opes & 
» temporalha bona. Martyrium vero aded non 
» eft fubterfugiendum homini verè chrifliano 
» & catholico, ut fit etiam expétendum, & in 
“ fingularis beneficii loco à Deo accipiendum, 
» & felix habendus fit, quicumque dignus ha- 
» bitus fuerit qui pro Chriflo & pro ejus fan&if- 
» fimis facramentis fanguinem effundat ». Hinc 
merito S. Leo magnus, fcribens epifcopis per 
Campaniam , Picenum, Thufciam, & univer- 
fas provincias confliutis de aliquibus difcipli- 
næ articulis fuam clauft epiitolam (1). « Hoc 
»itaque admonitio. nofira denunciat, quod fi 
»quis fratrum contra hæc conflituta venire 
» tentaverit, &.prohibita, fuerit aüfus admit- 
» tere, à fuo fe noverit oficio fubmovendum, 
» nec communionis noftræ futurum effe cen- 
# fortem , qui focius effe noluit difciplinæ ». 


HERESCES 











(1) Epift. 3, tom. 2, oper. edif, T'yrna.: r767. 





(30) 

Nunc procedentibus ad examen, cäpituri 
decreti conventüs nationalis,.graviffima fefe 
offert fuppreffio antiquarum metropolium , 
necnon & nonnullofum epifcopatuum , alio- 
rumque ex fuis divifo , aliorum de integro 
erecio. Qua de re non hic ad criticum examen 
revocare intendimus 1llud , quod non fine ali- 
qua dubitatione retulerunt hiflorici fuper veteri 
gallicarum provinciarum civili jure adminiftra- 
tratarum, divifione ex quâ inferre poflemus 
cum eifdem neque tempore , neque loco ecçle- 
faflicas metropoles conveniffe ; at pro re, de 
quâ nunc agitur, fatis et, f: innuamus ex di- 
vifione metropolium , ad jurifdi&ionem civi- 
lem conftitutarum, nequaquam emanare eccle- 
faflici minifterii fpaua, ut ex allatâ patet à S, 
Innocentio [. ratione (+), « nam quod fcifci- 
» taris utrum divifis imperiali judicio provin- 
» ciis, ut duæ metropoles funt, fic duo me- 
» tropolitani epifcopi debeant nomunari, non 
» ergo vifum eft ad mobilitatem neceflitatum. 
» mundanarum Dei Ecclefiam commutari ; 
honorefque aut divifiones perpeti, quas pro 
fuis caufis faciendas duxerit Imperator. Ergo 


» fecundüm priftinum proyinciarum morem, 
GE, 


(1) Epift. 24 ad Alexandrum Antioch. cap. 2; apud 
Conftant. pag. 852. 

































(31) 
ÿ metropolitanos epifcopos convenit numé- 
» rari». Hujufmodi epiftolam ex praxi Ecclefæ 
gallicanæ præclaris illuftrat monumentis Petrus 
de Marca, è quo fat erit pauca exfcribere 
verba(1). « Gallicana Ecclefa in eamdem fen- 
» tentiam fynodo Chalcedonenfi, & Innocentii 
# decreto confpiravit , putavitque nefas efle 
» regum imperio epifcopatus novos inftitui , 
» &c., quare non eft, quod à communi uni- 
» verfalis ecclefñæ fenfu recedamus fœdà in 
» principes adulatione, ut contingit Marco- 
Antonio de dominis, qui epifcopatuum inf. 
» titutionem regibus perperam, & contra ipfos 
» canones afferuit, cujus fententiam recentio- 


Ÿ 


» res aliqui amplexi funt. Tota rei iflius difpo- 
» nendæ ratio ad ecclefiam pertinet, quem- 
v admodum dixi ». 

Verum, inquiunt, à nobis, poftulatur ut de: 
cretam diœcefium divifionem approbemus ; at 
maturè expendendum eft, num à nobis id fieri 
debeat; obftare fiquidem videtur infeda origo, 
à quà ejufmodi hodiernæ divifiones & fuppref 
fiones derivantur. Prætereà animadvertendum 
eft non agi hic-de unà aut alterà diœcefr 1m- 
mutandà ; fed de omnibus ferè ampliffini regni 





-.(r) De concord. Sacerdot. & Imper. Lib. 2, cap. 9; 
pum. 4 à 7. ù 

































(32) 
diœcefbus fubvertendis, deque tot tamqué 
iiluftribus eccléfs & fuo loco movendis , cum 
plures ex illis quæ& archiepifcopali honore 
fulgebant, ad epifcopalem gradum dejician- 
tur , in quam novitatem acriter eft Innocen- 
us IIT invedtus, ubi patriarcham Antioche- 
num his verbis reprehendendum efle putavit, 
« quod.,.. nôvo quodam mutationis genere 
» parvilicafti majorem, & magnum quodam- 
» modo minorafti, epifcopare archiepifco- 
» pum, im potiüs dearchiepifcopare præ- 
» fumens » (1). | | 
| Quæ item rei novitas tant habita elt ab 
Îvone carnotenfi , ut ad illam avertendam 
neceffarium fibi elle duxerit ad Pafchalem IE 
confugere, eumque his verbis compellare (2) 
« ut ftatum Ecclefiarum, qui quadringentis fer- 
» mè annis duravit, inconcuflim nanere conce. 
» datis, n6 hac occafione fchifima , quod ef in 
» Germanico regno adverfus fedem apofñtoli- 
» cam, in galliarum regno fufcitetis». Eodem 
accedit, ut priufquam, ad id deveniendum effet, 








“(r) Epift. ÿo, pag. 29, num. r, epiftolar. edits 
Parif. Baluz. 1682. go ; 
© (2) Epift, 138, pag, 102, part. +, oper. edit: Paril. 
1647: 

interrogare 





























(33) 


intérrogare épiscopos , de quorum agitur jufe s 
debeamus ; ne justiciæ violasse leges contr1 ipsos 


arguamur : quod quamopere S. Innocentuius I 
ponufex detestetur, ex ejusdem perspicitur sex 
quentibus verbis (1), « quis enim ferre possit 


ea quæ ab illis delinquuntur , quos præ cæteris 
decebat tranquillitatis et pacis, et concordiæ 
esse studiosos ? Nunc autem præpostero more 
sacerdotes irnoxu & sedibus “Ecclesiarum sua- 
rum exiurbantur. Quod quidem primus in4 
juste perpessus est frater et sacerdos noster 
Joannes episcopus vester ; cuin nullâ ratione 


tur. Et quodnam est hoc perditum con- 
sum? Üt non sit, aut qu&rantur ulla species 
judicu , in locum viventium sacerdotum ali 
substüituuntur , quasi qui ab hüjusmodi.-facinore 
auspicau sunt, alquid recti aut habere, aut 
exegisse judicari possint. Neque enim tala 
unquan à patribus nostris gesta esse compe- 
rimus ; séd pouus prohibit:, cum nemini li= 
centia data sit in locum viventis alum ordi- 
pandi, nam-reproba ordinatio honorem sacer- 
dotis auferre non potest : Siquidém is episcopus 
omnino esse nequit qui injustè subsutuitur », 


(Gi) Epist. 7, nüm. 2; ag clerum et popul. Constan- 
nop. apud Constan. page 798. 
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al 


Postremo ceïtiores antè fieri deberenus quid 
ipsi sentiant popul qui eo privantur bono , suum 
pastorem citins commodiusque adeundi. Sequi- 
tur jam alia mutatæ, seu pouts eversæ disciplinæ 
noviias ,/ de novà scilicet inducendà electionem 
episcopalium rauione ; quâ ninnrum infringitur, 
at violatur solemnis cunventio, seu concorda- 
iüm inter Ponuficem ELeonem X, et regem 
Franciscum I, initum , acà generali concilio La-. 
téranénsi V approbatum, in quo mutua promitti- 
tur pactorum fides quæ certe jam per ducentos 
et quinquaginta annos constanter viguit, proin- 
deque in regni legem constituta esse jure cense- 
tur, In illo scilicet concordato convenerat inter 
partes, ratio conferendi episcopaius, prælaturas, 
monasteria, et beneficia. Illo igitur nunc post- 
habito , decerniture ab isto conventu, ut in pos- 
terum episcopi eligantur à mulutudine quorum- 
cumque districtuum aut mumicipalitatum. In quo 
sanè conventus ile voluisse videtur falsas am- 
plecti Lutheri et Calvini opiniones, quas sequu- 
tus deincens est Spalatensis apostata. Asserebant 
isti juris esse divini, ut episcopi ehgerentur à 
populo. Quam per facile est deprehendere erro- 
neam esse sehtentiam , si veteres memorlà recen-= 
seamus electionnes. Moyses enim, ut ab ipso in- 
cipiamus, constituit in Ponuficem sine suflra- 























(35) 

gi0, et concilio multitudinis Aaronem, et post 
eum Eleazarum, et Chiisius Dominws noster 
primum duodecim : apostolos, deinde septuaginta 
duos discipulos sine populi elec il interventu, 
0 Paulus Timotheum Éphesi, Tirum 
insulæ Cretæ, Dionysium Areopagitam Corin- 
thi, quém apostolus suis matibus ordinavit (EL) 
Sanctus vero Joannes Policarpum Smirnæ ceci 
episcopum sine ullo ) plebis consensu (2), ac prc pe 
innumerabies missi fuerurit , ad populos àabsen- 
tés, ét infidelés qui per Pontum, Gilatiam , 
Cappadociam, Asiam , ataue FT solo 
apostolorum judicio ecclésias àb ipsis fundata 
Pastorah officio guberparent (3). e! uæ electio- 
nun raUO Quam vera sit, ex sacro SancCtis:étiant 
comprobateur conciliis, ut à Laodiceno L (4), 
aique à Corstantinc Opolitano IV (5). S. Athana- 
sius creavit Frumentium episcopum Indorum in 


M +" hist. Ecclesiastic. lib. #) 
ibiq. not. 


Cap. 4, num. rs, 


els. Him de veris illustrib. Cap. 17, 
Oper. pag. 843, edit. Vaïllars. 

[3] Euseb. citat. can. 4 nn 
metar. in cap. 25 , Matthæi 
edit. Vallars. 

[4] Can. 

[5] Oecumenic. VIT , act, 10, canon 12. 


Ca 


tom, 2, 


m. $, S. Hieronym. come 
; tom, 7, OPer, pag, 207 4 


































(36) 
concilio sacerdotum ,'populo inscio (1). S. Basi- 
hus elesit insuâ synodo Euphronium espiscopum 
Nicopolitanum a! absque ulla petitione et consensu 
civium, ét popul (2). S. Gregorius 1! ordin2- 
vit S. REA episcopüumun Germanià; Bibl 
de eà re scientibus, cogitzotibusque € Germanis. 
Ipse Valentinianus Augustus , cum a 


ade 
rétur ab episcopis electio episcopi Me ie 


PI 
respondit. « Majus est yiribus meis istud nego- 


» tum, VOs vero qui divina gratià r eplet esiis ; 
» et qui, divinum illud numen hausistis, melius 


electuri estis » (3). Quæ Valentinianus sensit, 


se 
ea magis sentire, et. déclarare deberent G he 
districtis , et amplecti catholici 1 imperantes. 
Advefsus hactenus allata insurgunt roger 
Ce ne ,opponentes exem- 
plum $. Petri, qui stans in medio fratrum dixit : 
«° Erat au'em turba hominum simul fere centum 


»"vigenti, oportet ex his viria, qui nobis sunt 
» congregau in omni tempore, ut alus elige- 


»_retur.in locum minister, ét apostolatus de quo 
» prævaricatus es! Judas ». Sed perperam insur- 
gunt 3: naar primo Petrus non reliquit turbæ h- 





G ‘s HE lib. 10; EU cap. 9, sub fin. 
f2] Fpistol. 
{3 Theodoret, lib. 4) histor. cap. 7. 















































(37)) 


bertatem eligendi "quemcumque voluisset, sed 
præscripsit, et designavit unum ex hës véris qui 
secum errant congregau. Omnem porro dissipat 
excepuonem Chrysostomus (1)inquiens. « Quid 
» ergo an Petrum ipsum eligere non licebat ? 
» Licebat utique ; sed ne vidéeretur ad gratiam 
» facere, abstinet. » Quod magis roboratur ex 
aius Petri subinde gestis legendis in Epist. S. In- 
nocenti I ad Decentüium episcopum Euguti- 
num {2). Posiquam verd per vim Arianorum,, 
quibus imperator favebat Constantius, extur- 
bari à suis sedibus cœperunt catholici præsules, 
in easque sedes immitti illorum asseclæ , (utS. 
Athanasius deplorat } (3) , ipsa temporum coegit 
necessitas , ut in episcoporum elecuonibus popu- 
lus adesset , unde incenderetur ad tuenduu in sua 
sede episcopum que coram se electum esse no- 
visset. At non proptereà clerus excidit electio- 
nis jure, quam constat ad ipsum pécularl sem- 
per jure pertinuisset :nëqueunquam est agritum ; 
veluti modo contenderetur obtrudi, ad solura 


Le Es 
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(1) Homil. 3,inact. Apest. tom. 9, oper.edit. 
Maurin, pag. 25, lt E, 

(2) Epist. 25 , apud Constant. p. 856, num. 2. 

(3) Fist. Arianor. ad monac. num. 4,tonx 1, 
oper, pag. 347; edit. Maurin. | 





(330 
populum fuisse electionum jura delata. Neque 
1deo romäri ponufices UnQUAM sUuaM auctoritatem 
OUOsam quiescere pertulerunt ; nam-divus Gre. 
gorius Magnus delegavit Joannem subdiaconum L 
qui Gennam proficisceretur ubi plures érantme- 
diolanenses ; ut ecrum p'éscrutoretur voluntates 
suprà ti Quæ stinipsius favorem per- 
durarent, eum in episcopum Mediolani tunc à pro- 
Prüs épiscopis cum Pontificiæ autoriraris assensu 
faceret consecrari (x). Rursus in epistolà ad di- 
Versos episcopos Dalmariæ (2) præcipit, ex B, 
etri principns apOstolorum auctoritate , ut null 
Æ° DItUS eEXIT3 CON SENS XF, permissionemqu 1E SUatn 
in salonitanâ civitate manus :imponere præsu- 
> BC Qüuempiam in civitate ipsà aliter 
quam ipse diceret , PARA Ordinare : et si 
Pr'æcepuonem suam tra sgredirentur , 


do: minicl 


corporis, et sangu il D} Is Parucipauone PI ivarentur 3 


A ne 


t'quem ordinavissent, non haberetur « 
Item epistolä ad Petrum Pre Éd 
num (3) eidem mandavit, ut defrnet 13 CPISCOpIS 


Brurdusii, Lupiæ et CAD He conferret, 


et Visitationem perageret, Curaretque ut iis pr&= 
aDto ministerio dioni, qui 


SE PT TRE ELEC NE PEER NS RENE 


dit. Yfaurin, 
























(39) 
ad Pontficem venirent, ut munus consecratio= 
bis réciperent, Postmodum epistolà ad' Medio- 
lanenses (1) approbat, quod in locum defurncui 
episcopi Constantii eligerent Deus-dedit, cui, si 
nlul esset quod per sacros canones posset ob- 
vire , decrevit quod ex sua auctoritate solem- 
niter ordinaretur. S. Nicolaus L non destiit 
increpare Lotharium regem, quod ad episcopa- 
tum viros sibi solum gratos m1 regno suo efferri 
studeret , adeoque apostolicà auctoritate injunxit 
sub divini judicii qbtesntatione , ut in Trevirensi 
urbe , et in -Colonià Aguppinæ nulium eligi pa- 
teretur, antequim relatum super hoc pontificio 
esset Apostolatui (2). Insuper Innocentius III 
Sennensemantistitemrécenter reprobavit,eo quod 
se ultro episcopali solio immiserit , antequam 
.à romano pontifice ad illud  vocaretur , vel 
in 1llo firmiaretur (2). Similiter quoque deiecit 
Conrandum episcopum à sede tum Hildesiensi, 
tum Wirizburgensi, eo quod utramque iaconsulto 
TOmMANno ponulice arroganter assompserat (4). 
Petit hunulite S. Bernardus ab Honorio Il 


(x) Epist. 4, lib. 11, pag. 1094 Etseq. 
(2) Ivon. Carnot, decret. part. $, cap. 357. 
3) Ranald. ad ann. 1099 , num. 19. 


(4) Albert. Krantz , metrop. ib.7,cap. 17,$ 1, 































(40) 
ut Albericum Catalanensem suo suffragio electum 
confirmare dignaretur (1) , quod plane ostendit 
S. abbatem agnovisse nullius momenti episco- 
porum eleëuones esse , nisi apostolica interce- 


deret approbatio. 

Postremo cum continuæ excitarentur discor- 
diæ , tumultus , cæterique abusus , oportuit 
populum ab electionibus removere , ejusque tes- 
umonium , et desiderium circa personam eli- 
gendam præterire. ‘ 

Quæ quidem populi exclusio si providè tunc 
est inducta, cum de solis catholicis ad electio- 
nes admittendis agebatur ; quid dicendum erit 
de decreto nationalis conventüs , cujus vi, post- 
habito clero , electiones hujusmodi gallicis dis- 
trictibus tribuuntur , in quibus cum contineantur 
Judæi, hæretici, et multa Etherodoxorum ge- 
nera, quorum in episcopalibus elecuombus non 
mediocris pars interesset , tunc illud conseque- 
retur, quod maxime abhorruit , ac ferre noluit 
S. Gregorius magnus, qui ad Mediolanenses 
scribens (2) testatus est « nos in hominem qui 
» non à catholicis , et maxime à Longobardis 
» eligitur , nullà præbemus ratione consensum.…. 





(x) Epist. 13, tom. 1, oper.p. 33 ,ed. Maur. 
(2) Epist. 4 Hb. 14, pag; 1094 et seq- 































(41) 
» quia vicarius S. Ambresi indignus evidenter 
» ostenduur, si électus à sa/ibus ordinatur. » 
Ita enim non solum renovarentur perturoa- 
tiones omnes , offensione que jam à tanto tem- 
pore abolitiæ, sed et facile in Episcopos de- 
lhigerentur viri, qui illos im suâ errorum corï- 
ruptelà socios haberent, et magistros, vel qui 
saltem occultè in animo sensus foverent con- 
gruentes sensibus electorum , ut advertit S. 
Hieronymus (1) dicens : » Non nunquam errat 
» plebis vulgique jndicium, et in sacerdotibus 
» comprobandis, unusquisque suis moribus fa- 
» vet, et non tam bonum, quam sui similem 
» quærit præpositum. » Quid autem ab hujus- 
modi Episcopis, qui aliunde intrarent guam per 
ostium esset expectandum, immÔ quid non u- 
mendum in religionem mali, qui deceptionis 
laqueo detenu nullo modo à decepuione poterunt 
corrigere populum (2: © Illi certe qualescumaue 
essent, nullam haberent higandi et solvendi po- 
testatem, utpote légitima missionne carentes , 
ét extra ecclesiæ communionem esse statim 
declararentur ab hac sanctà sede, quod semper 


D von 





ms 


(1) Lib. 1, advers, Jovin. N. 14, pag. 202; 
it. Vallars. 
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; (42) 
facere in hujusmodi casibus in usu habuit, 1dque 
nuncetiam publico programmate declaratin omni- 
bus episcoporum Ultrajectensim electionibus (1). 

Sed in decreto consequitur ahquid , quod 
adhuc deterius videtur esse, nimirum electi à 
suis districubus episcopi jubentur metropolita= 
num, vel semorem adire episcopum ad obti- 


nendam ab illo confirmationem, quam si ille con- 


cedere recusaverit, præscribitur , ut hujus re- 
puis® causam in scriptum redigat, utque exclusi 
interponere possint appellationem ex abusu apud 
magistratus civiles, qui judicaturi erunt super 
ipso metropolitanorum, vel episcoporum ex- 
cludentiumyjudicio, penes quos nempe residet de 
moribus et doctrinä judicandi potestas, etqui, ut 
cribit S. Hieronymus (2), constituti fuerunt, 
ut populum cœrceant ab errore. Verüum ut ma- 
{is pateat, quam illegitima sit ac imcompetens 
Sr ad Laicos appeilatio, revocandum in me- 
moriam est celeberrimum tllud Constanuni Em- 
ps exemplum. Cüm enim mul advenis- 
sent Nicæam ë, celebrandum concilium episcopi. 


> 


(x) Bened. XIV , ad univ. cat. in fœderato bel- 
go, commorantubus, in ejus Bul. t. r, cons. 11. 
(2) Advers. luciferian, n. $ , tom. 2, oper. 


edit. Vallar, pag. 176. 

























(43) 
Opportunum esse censebant, ut idem interesset 
Imperator, ad quem posset Âriinorum nomen 
LIRE At [Imperator acceptis libelis qui ipsi 
erant oblau. » Maihi, inquit, cum homo sum, 
» nefas est hujusmodi reruim cognitionem at- 
» rogare, CUM et Qui accusant, et QUI ACCUSaN- 
» tr, sacerdoies sint. » (1) Âlia item multa ad- 
duci possent hujus generis exempla, sed niuimu 
in re manifesta esse nolumus. Quod si contra af- 
feratur ejus filius Constanuus catholicæ cerr ec- 
clesiæ hostis, qui sibi auctoritatem arrogabit , 
quam ipsius pater se non habere confessus fuerat, 
facile est ex SS. Athanasii (2) et Hieropymi (3) 
scripts agnoscere qi Hu lila sint facta de- 
testatl. 

Demum quid à aliud hisce decreus eMicere con- 
ventus voluit, quam evertere, et ad hilum re- 
digere episcopatum i ipsum , quasi in ilhus odiuum , 
Cujus ministri sunt i Opi; quibus præterea 
permanens decernitur coi siliura 


Qui vicari nuncupandi sunt, atque hi ut sex- 








| 





€ HAL RP ANR 1 re HER = 
(1) OZC men. Fe EX A {10 Hi 3 Cap. 7 3 num. _— 25e 


es $ 
m\ TT al y A 4 = 14 rj { th AT + #} AT. 
2) EMStOr, Arlan. aa INONAf: NN. 62 tOnm). I , 
E a 4 : 1 2 
Der. edit (AUHIN à DAS: 270. 
OPE Le SSH Le LV: a U = ] Ï 5 2 70 
(3) Advers. Luciferian. num. 19, tom. 2; 
4: & 
Er. ea: AA Vallars, pag: TOI. 
























| (44) 
decim numero esse debeant in civitatibus decemr 
milia capitum continesubus, duodecim verd sub 
minor esset numerus incolentium. ÂAlios item 
adsiscere sibi coguntur episcopi , 1ilos nimirum 
qui suppressarum par®ciarum erant parochi ; 
hique vicarit pleni juris appellantur , cujus vi 
juris , episcopis quibus addicti sunt, minimé 
obnoxii ésse, subjectique debeant, Quod ad 
primos perünet, etsi eorum deligendorum epis- 
copis relinquatur arbitrium, hi ipsi tamen inhi- 
Bentur ad ullum jurisdictionis actum sine illorum 
putu, (præterquam provisionaliter) devenire , 
Et éorum quempiam à suo cousilio, nisiex plu- 
ribus ipsius consilii suffragiis amovere. Quid hoc 
alud est scilicet quam velle, ut unaquæque diæ- 
cesis regatur à presbyteris qui episcopi jurisdic- 


üonem obruant ? Nonne huic in modum älkt 


contradicitur dactrinæ quæ in actis apostolorum 
lemiur. (1) » Spiritus sanctus posuit episcopos 
» regere ecclésiam Dei, quam acquisivit san- 
» guine so. » Omuisque sacræ hierarchiæ ordo 
invertitur prorsüs ac perturbatur ? ÆAiquantur 
nempeepiscopis presbyteri, quod primum asse- 
f yui cferius presbyter, #7iclephus porro et Mar- 











mens 


(1) Cap. 20, vers. 28. 




























(45 } 
filius de Padua, et Joannes de Janduno, quos 


demüm consecutus est Cavzmus | 
a Benedicto XIV in ejus oper. d 
cesano (1). 

Imo sai EpiscOpIs ane pOnUATUT presbyteri, 
cum'illi nequeant horum quemaque € co siho re- 


uxta coilecta 


e synod. diæ= 
ï 


movere, au qui dqua mn decernere ; nisi ex piuri- 
bu: «i QŒUI Ir GE Der anti IN s ut tixI IUUS . 
gs. Dr tamen canonici qui capitula leg 


fundata componunt, qui que ecclesiarum senatuim 


1 crrtrs: 1? +} a DS : 173 ’ 2 Vg 
COUSiItIUDL 9 1j )I1 aira Ct EL 11 in CO i hum AQNIDEL 
1 feri 2 fr ç 1127 yyptsr o 
tur .iCfre possunt syliragia, quam tanium , ut 


appelant , Sa DA quemadmodum ex duo- 
bus concilus provincialibus Burdeyalensibus fir- 
mat Benedictus XIV (2). 

Quantum porrd ad secundi generis vicarios 
perunet qui, plezi juris nuncupantuür ; mirabile 
sane est, ac prorsus inauditu , ut episcopi te- 
neanturillorum adhibere operam , ad quam recu- 
sandam , justas habere possunt causas , et ut qui 
non nisi subsidiarias-partes gerant, locumaque eo- 
um ;, Gui inhabiles non sunt , suppleant , non 
euam msdem, de quorum ofhcio agitur bi. 
cJantür. 
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gi À 





(&) lub: 13 cap.r, num, 2. 
(2) Ci. opers de Synod, eod. liv. 13,Cap.2 , 
pum, 6. 
























(46,1) | 
4 - 

Sed uherius adhuc est progrediendum. Cum 
conventus iste ad statuendaim seminariorum re- 
gendorum legem devenerit, episcopis, ut elt- 


gendorum vicariorum ex universo clero potesta- 
\\ni tem fecit, non la etiam arbitrio reliquit supe- 
{ui riorum, seu réctorum in semnnaruis elecuionem; 
| vult, eñnim ut hæ&c ab ipso unà cum vicariis ex 
| 


1ajOri SUTEgIOrum numeru peragalur , prohibet- 
que 1llos ab imposito numere, nisi ex plurium 
vicariorum , ut diximus consensu removeri. Quis 
hic non videt, quantum ebiscopis diffdatur , 
quorum est curam habere institutions et disci- 
phoæ illorum, quiin ecciesiim adlesendi sunt, 


ei 


1 
} 


sque obsequiis addicendi © Et tamen mhul cet- 
tum inaQ1S in duibitarumique , quam quod caput et 
summus agiminister semInaArIOrum sit epISCOpUS : 

et quamquam l'ridentina synodus (1) mandet, ut 
duo canonici super ecclesiasticä alumnorum disci- 
pliua instuantur , eorum tamen elecuio relin- 
quitur episCOpis ,prout Spiritus sancius SULLESSE- 


rit, neque inhærere eorum judicus, heque assen- 


| uri consilis adstrmguntur. Nunc vero quantam 
{ : hs 
poteruntepiscopifiduciam ponere in eoruim curà s 


qui elec ab alus fuerint, juratà fortasse ob= 


Gi) Sess. 23, de reformat, cap. 18. 







































(47) 
trictis fide , ad imfecta illa servanda conventus 
decreta. | 
Tandem, ad episcopos in extremæ abjectionis 
statum ad éradi ac in Omnium nl un 
adducendos. decernitur , Ut tribus quibusque men- 
sibus , tanquam mercenariam præstantes operams 
tantam nt stipem, quanta non possens 
amplius imdigentium, qui magnam Populi par- 
tem consttuunt, ærumnas sublevare, moque 
etlam minus suum tueri épiscopalis characteris 
gradum. Hæc nova congruæ episcopalis insututio 
ab 1lâ prorsus dissidet , Fe attributa episcopis 
ac parochis fuerit in fundis stabihbus ; quæ ipsi 
RUE HE , fructusque tanquam Donmini per- 
ciperent ; ideoque ecclesis wzum mansum desti- 
natum fuisse reperimus , utlegitur in ca a lari= 
bus et caroli Magni (1), et Regis Lotharii (2). 
» Volumus ut secundüm jussionem rite , 
» genitoris nostri unus mansus cum duodecim 
»-buñnarus de terra arabih ididetur ». Et cm 
assionatæ alhquibus episcopatuum mensis non su 
fcerent dotes, augebantur abbatiilium fundorum 


ann 20. 0m 2 «ne n QAUD P  OS D E  O  RL NT EEETUAS 


(1) Capitular. an. 789 , cap. 15 , tom. 1, pag. 
253, edit. Paris. Baluz. 

@) Tite 4, cap. I, tom: 2. pag. 327, ejusd. 
edit. 





(45) 
#nione , üt sæpius in Gallä , ac nostri etam 
Ponuficatus tempore factum esse recordamure 
Nunc vero quo vitam ipsam episcopi tueantur , 
erit in potestate Laicorum, qui ærario præsunt , 


quique eos. sua a mercede, fraudare valeant, st 
perversis quæ memoravimus Gecretis adversen- 
tur. Huc acc ch ut cérià pecuniæ parte Cuique €- 
piscopo assignatä, nemo ex 1psisunquam amplius 
poteri it, Cüm necessitas adiget, sibi sufiraga heum 
seu Coadjutorem adsciscere , siquidem ei, quod 
ad vitamdignitatemque tuendam conveniat, ex 
ecclesiæ frucubus suppedit are non valebit. Quam 
ecessitatem non raro contuingere in diœce- 
sibusnovimus vel ob provéctam épiscopi &tatems 
[ob male affectam ejus valetudinem , ut qui< 
dam Lugdunensis Archiepiscopus ob ejusmodi 
causam et 1 euerat à Pontufice, et obtunuerat suf- 
fraganeum assignatâ eidem congruà ex Archiepis- 


® 


copalis mensæ proventibus (1). 


Cüm jam viderimus, dilectu fl nostni, et 
venerabiles fratres, valdèque mirati sinus de- 
cretam isthic esse præcipuorum disciplinæ eccle- 
siasuctæ aruiculorum immutauonem,su ppressionis 





(1) Benedictus XIV , de Synod. diæs. bb. 43 ;, 
Câp.II1,nunr. 12, 
nempe ; 
















































(49) 
pempe, divisions, et erectiomis episcopaliurg 
sedium nec non sacrilesgæ episcoporum electia- 
nis, quæque ex jis damna consequantur, nonng 
idem ob easdem rationes sentiendum erit de 
parochiarum suppressionibus, ut vos ipsi in 
vestrâexpositione jam animadvertistis. Sed facere 
non possumus , quin hic adjungamus, quod 
præter commissum provincialibus conventibus 
munus distribuendi , prout ipsis visurm fuerit, 
suos parœciis fines, in maximam nes etiam.ads 
duxit admirationem innumerabilis earum sup- 
pressio, cüm jam nationalis decreverit con- 
ventus, utin urbibus , aut oppidis in quibus 
sex capitum millia tantummodo censeantur, nca 
nisi una constitueretur paræcia, Êt quo unguam 
modo unus parochus suflicere tanto curando 
populo poterit ? quam ad rem opportunum hic 
videtur referre cardinalem Conradum à Gregorio 
IX. ad præsidendum Culoniensi synodo dele- 
gatum , hisce verbis interrogasse quemdam qu; 
aderat parochum, quique vehementer conten- 
debat, ne 1llùc fratres ordinis prædicatorum 
inducerentur. »»Quis est numerus hominum än 
5 parœchià tibi subditorum ? Cüm ille esse no- 
5 vem millia respondisset, tum cardinalis ad- 
>» mirationcirique COmmotus ; quis 6s, inquit, 
»> tu miserrime , qui totmillibus sufcis debitam 





( 50 ) 
$s gubernationis curam impendere ? nescis , ho- 
s5 minum perditissime , quia in illo debes tre- 
5s mendo judicio ante tribunal Christ de his 
5» omnibus respondere ? et tu si tales habes vi- 
>» carios, ( fratres prædicatores ) querulanis, 
>» Qui onus tuum gratis relevent, sub cujus 
>> pondere nescius conquassaris; quia igitur ex 
55 hâc querelà indignum te curâ omnimodèe ju- 
> dicasti, ideo privo te omni beneficio pas- 
5» torali,(1) «6, et: quamvis illic de novem ho- 
minum millibus agebatur, hic verd , nimirûm 
a-conventüs decreto , sex tantüm millia unius 
parochi curæ tribuantur , nihilo tamen minus 
quis non fateatur talem etiam numerum longé 
longèque unius parochi-vires excedere, ac con- 
sequi propterea debere, ut multi ex paro- 
chianis necessarid priventur spiritualibus sub- 
sidiis , pro quibus ad regulares, qui jam sup- 
préssi sunt, confugere non valebunt ? 
Transimus jam ad bonorum ecclesiasticorum 
invasionem , ad alterum silicet errorem Mar- 
salii Patavini, et joannis de Janduno damnatum 


in constitutione Joannis XXII. (2) et longe 





(1) Abraham Bzov. annal. Eccles. ad ann. 1222, 
66 , edit. Colon. 1621. 
(2) Apud Rainald, ad aun, 1327 , num. 28 ad seq. 






























(51) 


anté decreto S. Bonifacii I. Papæ à pluribus 


relat. (1) 1 Nulli licet ignorare quod omne 


29 


29 


29 


29 


29 


? 


quod Domino consecratur , sivefuerithomo, 
sive animal , sive ager, vel quidquid fuérit 


semel consecratum sanctum sanctorum erit 


‘Domino, et ad jus pertinet sacerdotum 


Propter quod inexcusabilis erit omnis quilea 
quæ Domino, vel ecclesiæ competunt aufert, 
vastat, et invadit ,‘vel diripit, et usque ad 
emendationem , ecclesiäque satisfactionem , 
ut sacrilegusjudicetur ; etsiemendare noluit , 


excommunicetur ,, Concail. Toletan. VI (2) 


Ê 
’ 


ibique not. Loaisæ Laitt. D. qui concilii textum 


1llustrat : ; Quantum piaculum sit res à fidelibus 


29 


29 


29 


29 


sincerà fide ecclesiis datas, ab eis auferri ,aë 
distrahi multa hoc tempore extant doctissi- 
morum virorum Scripta , quæ brevitatis causà 
prüudens omitto.Unum tantumsubjiciam,quod 
in constitutionibus orientalibus SCriptum in- 
vemo LL. Nicephorum Phocam donationes 
monasteriis ac templis relictas prorsès abole- 
visse , lege etiam lat, ne ecclesia immobi. 


libus locupleraretur bonis ; causatus episcopos 


Se RS 


(1) Apud Constan. pag. 1050, num. 5. 
(2) Habit. ann. 638, can. 15, in collect. Labbe, 


tom. 6, pag. 1497 et 1502. 
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[92) 


malé prodigereea;, quæ pauperibus darentur , 


; militibus interim deficientibus : cujus teme- 


rariarn hanc impietatisque plenam lesem Por- 
phyrogeneta dominus Basilius junior ah lege 
latà sustulit ; quam dignam , quæ hic appo- 
neretur existimavi. ,, Imperium nostrum, in- 
quit, quod à Deo profectumest, cüm et à 
monachis , quorum pietas et virtusesttestata, 
eta multis alus lesem de Dei ecclesis, et 


, sanctis domibus, vel potiùs contra Dei ec- 


clesias , et sanctas eorum domos à domino 


Nicephoro, qui imperium invasit conditam , 


, præsentium malorum causam fuisse, et radi- 


cem, et universalis hujus subversionis et con- 


; fusionis, ( ut quæ ad injuriam et contume- 


liam non solüm ecclesiarum et sanctorum do- 
morum , sed etiam ipsius Dei facta sit ) in- 
tellexisset ; et maximè cüm id reipsà expertum 
esset, ex quo enim hæc lex est observata, 
nihil boni penitüs in hodiernum usque diem 
vitæ nostræ occurrit, sed contra nullum pe- 
nitùs calamitatis genus defuit, statuit per 
præsentem auream bullam, ut lex prædicta 
ab hoc præsenti die cesset, et deinceps in- 
firma, et irrita permaneat, et locum habeant, 
et in usu sint, quæ de Dei ecclesiis et sanctis 


et religionis domibus factæ sunt leges **. 























































(53) 

Hoc antiquissimum et constans fuit tam opti- 
matüm , quam populi Francorum desiderium, : 
Obtulerunt enim, anno 805. Carolo magnose- 
quentes preces (1). Flexis omnes precamur po- 
ss phitibus , majestatem vestram , ut episcopi 
+» deinceps , sicut hactends, non vexentur hosti- 
+5 bus, sed quandô vos , nosque in hostem per- 
>> gimus , 1psi propriis resideantin parochtis 
>> Ilud tamen vobis et omnibus scire cupimus, 
+5 quod non propterea hoc petimus , ut eorum 
Jsres, aut aliquid ex eorum pecuniis , nisi 
>» 1psis aliquid sponte nobis dare placuerit , aut 
+ corum ecclesias viduari cupiamus , sed magis 
»»€is , si dominus posse dederit, augere desi- 
51 deramus , ut et ipsi, et Vos , et nos salviores 
s5 simus , et Deo potius ipso adminiculante, 
+5 placère mercämur. Scimus enim res ecclesiæ 
> Deo egse sacratas , scimus eas esse oblationes 
3 omnes fidelium , et pretia peccatorum ; qua- 
J> propter si quis €as ab ecclesiis, quibus à fide- 
>» Hbus coilatæ , Deoque sacratæ sunt, aufert, 
s1 procul dubio sacrilegium committit, cæcus 
+; enim est quiista non videt. Quisquis ergo 
+) nostrüm suas res ecclesiæ tradit, domino Des 


+ illas offert, atque dedicat, suisque sanctis 





Cr) Capitular. tom. I , pag. 405. 
D:5 































(54) 


ss et non alteri, dicendo talia et agendo-ita, 
5 facit enim scripturam de ipsis rebus , quas 
»» Deo dare desiderat, et ipsam scripturam co- 
35 ram altari , aut supra terret in manu, dicens 
> equsdem loci sacerdotibus atque custodibus, 
5» ofero Deo, atque dedico omnes res, quæ 
35 hac in cartula tenentur inserta pro remissione 
>) peccatorum mecrum atque parentum et fi- 
> liorum.... Quis eas inde postea aufert, quid 
ss agit nisi sacrilegium ? si ergo amico quid- 
5» piam rapere furtum est , ecclesiæ verd frau- 
ss dari, vel auferri, indubitanter sacrilegium 
3» est... , Ut ergo hæc omnia à vobis, et 2 
ss nobis , sive à successoribus vestris et à nos- 
sstris, futuris temporibus absque ulla dissimu- 
ss latione conserventur , scriptis ecclesiasticis 
es inserere qubete, et inter vestra capitula 1n- 
3 terpolare præcipe. »» 

Ad hæc respondit imperator (1) : Modo ista 
s» sicut petistis concedimus.. novimus enim 


>» multa regna , et reges eorum proptereà ceci- 


»s disse, quiaecclesias spoliaverunt, resque earum : 


>» vestaverunt, alienaverunt , vel diripuerunt, 
>» episcopisque,et sacerdotibus,atque quod magis 


> est ecclestis ecram abstulerunt.... et ut hæc 
ET RSS 
(1} Capitular. tom. eod. pag. 407 et 411. 








(:55;) 
5, devotiùs per futura tempora conserventur ; 
» præcipientes jubemus , ut nullus tam nostris 
» quam futuris temporibus à nobis, vel succes- 
 Soribus nostris ullo unquam tempora , absque 
» Consensu et voluntate episcoporum. in quorum 
» parochtis esse noscentur ,. res ecclesiarum 
» petere, aut invadere, vel vastare , aut quo- 
».Cumque ingenio alienare præsumat ; quod si 
» quis fecerit, tam nostris quam et successorum 
,, nostrorum temporibus , pœnis sacrilegii: sub- 
,» jaceat, et a nobis ,atque successoribus nostris, 
, nostrisque judicibus , sicut sacrilegus , et-ho- 
, micida , vel fur sacrilegus legaliter puniatur, 
» 65 ab episcopis nostris anathematizetur ,.. 

Sed quisquis partem habet in hac usurpa- 
tione , perlegat vindictam quam Dominus fecit 
de Heliodoro, ejusquecooperatoribus, quirapere 
tentaverantthesauros detemplo,contra quos Spi- 
ritus omnipotentis Dei magnam fecit suæ osten< 
sionis evidentiam : ita ut omnes qui ausi fuerant 
parere ei, ruentes Dei virtute in dissolutionem, 
et formidinem converterentur.Apparuitenimillis 
quidam equus terribilem habens sessorem, opti- 
mis operimentis adornatus : isque cum impetu 
Heliodoro priores calces elisit, quiautem ei sede- 
bat, videbatur arma habere aurea. Ali etiam 


apparuerunt duo juvenes virtute decori , optimi 
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( 56) 
slofià , spetiosique armiètu , qui circumsteterunt 
éum, €t ex utraqué parte flagellab: nt sine in” 
térmissione, multis plagis verberantes. Subito 
autem Heliodorus ceciditin terram eumque multà 
caligine Gireurnfusum , rapuerunt, atque in sellä 


déstatorià positum inmjéccrunt. Îta legitur lib. 2 


_ Machabæorum (1)},ettamen agebatur de pecuniis 


duæ foh pertinebant ad rationem sacrificiorum , 
nec propriæ templi erant, sed inibi asservatis 
pro almonià pupillorum, viduarum et aliorum ; 
nihiloïinus ob violatam templi majestatem et 
sanctitatem et rei alienæ usurpationem inflixit 
Domiuus gravissimam illam Heliodoro, ejusque 
sociis pœnam. Foc exémplo perterrefactus impe- 
râtor Theodosius destitit abripere depositum 
cujusdam viduæ asservatum in ecclesià Tici- 
nenci, ut enarrat S. Ambrosius (2). 

Atque hic quis unquam sibi persuadeat, quod 
cùm occupentur, atque usurpentur ecclesiarum, 
ecclesiasticorumque catholicorum bona, præser- 
ventur contra fundi protestantibus , quos ipsi, 
in religionem rebellantes invaserant ; adducta 


conventionum causà ? Scilicet penes nationalem 





(1) Cap. 3, vers. 24 ad 28. 
(2) Lib. 2 , de afñc. cap. 29, num. 1$Qet I$7 , tOMe 
2 oper. pag. 106 , edit Maurin. 
































(57) 


convéntum 1llæ cum protestantibus conventiones 
valuerunt,sancticnes vero canonicæ, sanctæque 
hujus sedis cum rege Francisco I pacia non va- 
luerunt; placuitque illis in ea re gratificari , in 
qua Dei sacerdotium dispendebatur. Sed quis 
non facile intelligat , in hac bonorum ecclesias- 
ticorum occupatione, inter cetera in an mo ha- 
beri, spectarique ,ut sacra profanentur , tem! le, 
ut ecclesiæ ministri in omnium contemptum a d- 
ducantur, utque alii imposterüm à sorte Do- 
miui deligendà deterreantur : vix enim ea usur- 
pari bona cœperant, cüm statim divini cultûs 
abolitio consecuta est, occlusa templa, sccræ 
supellectiles amotæ, et cessare jussus in ecclesiis 
divinorum officiorum cantus. Hactenüs gloriari 
potuit Gallia jam VI sæculo penfsse introducta 
floruisse secularium clericorum collegia , seu ca- 
pitula, ut videre est apud Gregorium T'uronen- 
sem (1), patetque exaliis monumentis quæ à Ma- 
billonio in veter. Aurelianensi habito anno 535 
(2). Sed modo cogitur Gallia ipsa eorum deflere 


abolitionem adeo injuste, atque indigne in natio- 





(x) Histor. Francor. lib. 10, paragraphe 16 , p. 535 
(2) Pag. 249. Paris. 1722. 
(3) Canon. 1t;, pen. Labbe, tom. $,concil. p. 1277 



























(58) 
nali conventu decretam. Erat præcipua canonico- 
rum occupatio divinas laudes quotidie in eccle- 
suis canendo conjunctim persolvere, nt habetur 
in vitis episcoparum Metentium (1) apud Pau- 
lum diaconum, ubi legitur +» episcopus Chrode- 
+5 gandus clerum abundanter lege divinà, ro- 
55 manâque inbutum cantilenâ morem, atque 
> ordinem romanæ ecclesi£ servare præcepit ss. 
Cüm imperator Carolus magnus ad Adrianum Î 
transmisisset opus de sac. imagin., ut ab ipso 
examini subjiceretur, hac opportunitate ponti- 
fex ipsum hortatus est,ut plures Galliarum eccle- 
siæ, quæ quondam apostolicæ sedis traditionem 
in psallendo recipere recusabant, cam cum omnt 
diligentiâ amplecterentur , ut cui adhæserant 
fidei munere, adhærerent quoque psallendi or- 
dine. Verba Caroli magni longäà enarratione leoï 


possunt apud Georg, de liturgià romani ponti- 


ficis (2). Ulterius idem imperator voluit , ut in 


monasterio Gentulensi institueretur schola can- 
torumadinstarillius quam Romæ instituit S.Gre- 
gorius magnus, in eaque centum pueri aleren- 


tur qui per tres choros divisi monachis inser- 





(1) Tom.13, biblioth. PP. edit Lndg. pag. 321: 
(2) Tom.2. cap. 7, Parag. 6. 


























(59) 
virent in auxilium psallendi et cantandi (1). 
Et consonat quod recenter confirmavit Coloman- 
nus Sanfil. monachus bibliothecarius in monas- 
rerio S. Emmerami Ratisbonæ in dissertat. (no- 
bis dicata) in aureum , ac pervetustum ss. evan- 
geliornm codicem mss. ejusdem monasterit (2). 
» Principio id maximè curarunt Gallicani, 
> Hispanique episcopi , ut in quavis provincia 
,, uniformis in divinis officiüis ritus servaretur : 
 extant varia hâc de re decreta apud Gallos, 
, tum apud Hispanos: insignis est imprimis 
,, constitutio. T'oletani concilii IV. ( habiti anno 
,» 231.) Cujus patres post expositam catholicam 


fidem mihil antiquius habuerunt quam ut 


2? 


» uniformem psallendi modum adstruerent. 


,» Canon. 2. ‘‘ Ita antiquum hujusmodi ritum 
indicat Mabillonius in diquisitione de cantu 
gallicano (3). 

Quodigitur jamab antiquissimissæculis eccle- 
sia gallicana instruere ac stabilire tantopere stu- 
duit , ut sui ecclesiastici in canicorum gradu 


decorà sacri muneris occupatione detinerent ur 





(1) Georg. Loer, cir. Parag. 7. 

(2) Part. 1, præliminar. parag. I, part. 3 et 4, 

(3) in calce suæ Gallic. Liurg. par. $ num. 49, p, 
418 ; edit, Paris. 17. 9. 



































(6o) 
utque fideles tanto magis ad ecclesias eorum 
perfunctione invitati concurrerent ad contem- 
planda divina mysteria , ad consequendam Dei 
gratiæ reconciliationem ; idipsum modo natio- 
nilis conventus uno decreto suo , non sine 
plurimà omnium offensione repente sustulit , 
evertit, abolevis, quà in parte sequutus est 
( sicut in cunctis decreti articulis) hæreticorum 
dictamen , ac in præsenti deliria Wäclefistar 
Magdeburgensium centuriatorum, et Calvini, qui 
in cantûs ecclesiastici antiquitatem , et usum de- 
bacchati sunt , contra quos copiose agit P. Mar- 
tinus Gerbert abbas monasterii et congregatio- 
nis S. Basilit in sylva nigra (1). Qui eum anno 
1782 Vindobonam religionis causà accessimus , 
pluries nos adiit, nobisque coram comproba- 
vit, quam meritô tam illustrem sui nominis 
famam sibi comparaverit. 

Sed expendant oportet decreti auctores quid 
in synodo Atrebatensi anni 1025 (2) hujusmodi 
psalmodiæ hostubus historicè et dogmaticè edi- 
citur, ut majorisemperverecundià perfundantur. 


, Quis autem dubitet vos immundo spiritu agt- 





(1) De cantu et musica sacra , 1. 2, lib. 4, cap ,°2. 
(2) Cap. 12, de psallendi ofücio in collect, Labbe , 
t. II, pag. jiétet seq. 






























( 61) 
, tati, dümhoc , quod per Spiritum sanctum 
, prolatum , atque institutum est, id est usum 
, psallendi inS. Ecclesiä abjicitis, et quasi 
>, Superstitiosum errori cultum imputatis : sump- 
; Sitergo hancmodulandi formam ordo ecclesias, 
,, ticus nom ex ludicris aut jocularibus inspecta- 
,, tionibus, sed ex veteris et novi testamenti 
», patribus. . . . unde constat eos de gremio S. 
,, Ecclesiæ exterminandos , qui hoc psallendi 
» Offcium indicant nequaquam ad cultum di- 
» Vinum pertinere .. Patet igitur tales a capite 
»» SuO , idest , diabolo non dissentire, qui est 
» Caput omnium iniquorum, qui etiam scriptu- 
;, Tam sacram intelligens , sinistrà eam interpre- 
 tatione pervertere molitur ,, Demüm si domûs 
Dei decor, et cultus in 1isto regno prolabatur, 
necéssarid consequetur, ut ecclesiasticorum nu- 
merus deficiat, illudque contingat quod S. Au- 
gustinus ( 1 ) refert accidisse Judæorum genti : 
»» QUE postquam cœpit non habere prophetas , 
,, procul dubio detérior facta est, €o silicet tem- 
,,y pore quo sperabat futuram esse meliorem ,,. 
Inceptam jam prosequentes viam gradum ad 


ipsos regulares facimus , quorum bona sibi con- 





(1) De civit. Dei, lib. 18 , cap. 45, num. tx, 
tom: 6, oper. pag. 5a7. edit, Maurix. 































(62) 

ventus nationalis arrogavit, minüs odiosum 
timen prætextens titulum, ut silicet eorum: 
fructibus uti posset ; quod reipsà quantulum à 
verà distat domini proprietate ? Si quidem edito 
die 13 februarii decreto, ac post sex dies regia: 
sanctione confirmato, suppressa omnia fuerunt: 
regularium instituta, vetitumaue etiam , ne ulla 
alia imposterum admitterentur. Atverd quantam 
illa ecclesiæ utilitatem afferant , ex ipsà deducit 
experientià concilium Tridentinum (1); ,, quo- 
,, niam non ignorats. synodus quantum ex Mmo- 
., nasteriis pié institutis, et rectè administratis 
, in ecclesià Dei splendoris atqueutilitatis oria+ 
,, tur ,,. Ac profect ‘omnes ecclesiæ patres 
regularium ordinessumumis laudibus exornar'nt, 
inter quos S. Joannes Chrysostomus qui tribus 
inteoris bris contra illorum oppugnatores acer- 
rim> decertavit (2), et postquam S. Gregorius 
magnus monuerat Marinianum Ravennæ archi- 
episcopum , ne adversüs monasteria gravimina 
exerceret, sed deberet ea defensare, ‘et reli=: 


giosos illñc saummopere congregare (3), convo- 





(z) Sess. 25 , de regular. Cap. I. 

(2) Fom.r, oper. edit. Maurin. à pag. 44. ad 118, 
etopuscul. de comparation. regis etmonachi, tom. eod. 
à pag. 116 ad 121. 

(3) Epist.29, litt. À, lib, 6, tom. 2, oper. ed. Maur. 






























(65) 
cavit concilium episcoporum et presbyterorum, 
in eoque decretum edidit «6 quod nullus epis- 
 Coporum aut secularium ultra præsumat de 
,, tedditibus , rebus , vel chartis monasteriorum, 
, Vélde cellis , vel vilis, quæ ad ea pertinent, 
» quocumque modo , seu qualibetoccasione mi- 
,, nuüere, vel dolo malo, vel immissiones ali- 
> Quas facere »> (1). Insurrexit post modum sæ- 
culo XIII, Guillelmus de Sancto Ameore , qui 
BHbro de perticulis nouorum temporum , totus fuit 
in deterrendis hominibus à conversione, et a 
religionis ingressu ; sed liber inst: in examen 
vrevocatus à pontfice Alexandro IV sniquus 
scelestus-, execrabilis, et nefarius esss declaratus, 
est (2). 

Adversus præfatum Guillelmum scripserunt, 
 eunique refutarunt duo ecclesiæ doctores, S.Tho- 
mas Aquinas (3), et S. Bonaventura ( 4). Et 
quoniam eamdem damnatam sententiam reno- 


vavit Lutkerus damnationem et ipse subüt à 
f Le 





(1) In appendic. episiolar. S. Gregorii magni cit. 
tom. 2 , pag. 1294, n. 7. 

(2) Constit. 35, in illas ejusd. Poniif. in bullar, 
Roman. , tom. 3, pag. 378, edit. Rom. 1740. 

(3) Tom.25,oper. edit. Faris. 1660, pag. 533 ad666. 
(4) Libell. apologetic. tom. 7 , oper. edit Lugdun. 
1668 , pag. 346 ad 285. 































(64 ) 


Pontifice Leone X. ( 1 ) Pariter in uno ex con: 
cils Rothomagensibus anni 1581 (2), moniti 
fuerunt episcopi , ut subsidiarios regulares tue- 
rentur, et caros haberent, atque alerent sicut 
coadjutores, omnesque illis factas injurias et 
contumelias , suas esse existimarent et propul- 
sarent. Memorabilia semper erunt pia vota divi 
Ludovici IX, Galliarum regis cui in animo 
insederat, ut duo, quos in orientali expedi- 
tione susceperat filios, cum ad annos discre- 
tionis pervenissent , intra Septa monasterii enu- 
trirentur ; alter apud dominicanos, apud mi- 
noritas alter, ut sacris institutis, et litteris, 
instruerentur, et ad amorem religionis induce- 
rentur , desiderans toto corde , ut documentis 
salutaribus informati domino inspirante loco, et 
tempore ipsas religionesintrarent (3). Novissimè 
vero auclores operis inscripti , 66 nouveau traité 
,, de diplomatique ,, (4), cüm refellerent ad- 


versarios exemptionum regularium hæc in verba 
\ 





(1) Bullain collect. concilior.Labbe, tom, 19,p.153. 

(2) In ead. collect, Labbe , cap. de curator. ofhc. 
n, 4I, tom. 21, pag. 651. 

(3) VitaS. Ludovici, cap. 14 , inter francor. script. 
collec. à Duchesne , tom. $ , pag. 448 in fin. 

(4) Où l’en examine les fondemens de cet art , tom. 
$ ; pag. 379, in fin. et 380, édit. Paris. 1762. 
prorupuerunt 






















































(65) 
pro rupuerunt. « Quelle attention peuvent done : 
». mériter les déclamations de Flhistorien du 
» droit public ecclésiastique frangais, contré 
» les privilèges accordés aux monastères; pri- 
». vilèges, dit-il, et exemptions, qui ”ont pu 
», être accordéés sans renverser la hiérarchie ; 
». sans violer les droits de l’épiscopat, et qui 
» sont dé vrais abus, ét en ont produit de fort 
» considérables. Quelle témériré de s'élever ainsi 
» contrée une discipline si ancienne , si autori- 
» sée dans l’église et dans l'état! » 

Non hic inficiamur , neque mirum cuiquam 
videatur, apud aliquos regulares renussiorern 
aliquando , languidiorem que effectum esse posse 
suorüm institutorüm spiritum, neque pristimum 
disciplinæ ab us præscriptæ rigorém retinert: 
At proptérea ne abolendi illi sunt ordines ? 
Audiatur ad hanc rem, quod in contilio Ba- 
zlenci objecit Petro Raÿne, regulares oppug- 
nanti, | joannes de Polemar, [ste minime qui- 
dem negavit inivaluisse aliqua inter regulares 
reformatione digna : illud tamen adjunxit, 
quod « licèt in religiosis multa sint, hoc tém: 
» poré, quæ reformatione indigent sicut et 1n 
‘» cætéris statibus; tamen nihilomutüs multum 
» illuminant ecclesiam prædieationibus, et doc-. 
» trinis; et nemOo prudens in calignoso locg 


E 





(66) 
Wexistens ; lucernam extiñiguit non bene sibt 
» lucénteim ; sed hebenteimn succum , seu scho- 
»° rlam, curat aptare quo melius potest. Nam 
» melus est , quod aliquantulum tusbide lu- 
»'-ceat , quam si penitus esset extincla. » à 
Qua planè sententia ab alla derivatur , quam 
S, Augustinus tanto ante protulerat, niniruim  » 
numquid ideo negligenda est medicina quia non: 
nullorum insanabilis est pestilentia « ?. 

Qua propter regularium abolitio, à conventu 
national plaudente hæreticorum comments 
decreta, lædit statum publicæ professionis conci- 
lorum evangelicorum ; lædit vivendi raonem | 
in ecclesii commendatam , tahquam apostolicæ 
doctrinæ consentancam , lædit ipsos insignes 
fundatores , quos super altaribus veneramur , 
qui non nisi à Deo inspirati eas instituerunt so 
cietates. Sedulterius etiam progreditur conven- 
tus nationalis , statuitque in decreito die 13 fe- 
bruari 1790. Se nequaquam recognoscere so- 
Jemnia réligiorum vota ; et consequenter de- 
clarat ordines et congregationes regulares in 
quibus illa emittuntur , suppressas esse in gallia$ 





a Tn collect. Labbe , tom. 17 pag. 1231. 
BEpist.93 ,n,3 ,tom.2 , oper. pag. 31; edit Mauxir, 

















































(67) 
etsuppressas remanere, neque unquam restitui 
in posterum posse. Quod quid est aliud quam 
Manus 1n vOta mAjOra ac perpelua imimittere, 
eaque. abolere, qu& tantum modo ad ponuifi- 
ciam spectant auctorttatem ? Vota enim majora, 
iquit, S. Thomas a, puta conunenüæ, &c. 
summo ponufici reservantur. Cumque agatur 
de pronussione Deo solemniter facra ad nos- 
tram utilitatem , ideo in psalm. 75, vers. 12. 
Legitur « vovete et reddite Domino Deo ves- 
» tro » et in ecclesiaste #. « Siquid vovisti 
» Deo, ne moreris reddere, displicet enim ei 
» infidelis et statuta promussio, sed quodcumque 
» voveris redde ». 

Præterea -cum ipse etiam summus pontifex 
pecularibus pro tempore inductus tationibus , 
exisumet concedendam à se esse solemnium 
votormm dispensationem, in idipsum non ex 
potestatis suæ arbitrio sed per modum declara- 
uonis procedit, neque mirum hic videri debet 
Lutherum docuisse , vota non reddere. Do- 
mino  Deo suo , cum ipse fuerit apostata, et 
religions suæ deserior. Ât ut ipsa conveutus 
nationalis  consultissima ; ut sibi videntur, 











a 2, ?. quest. 88, art, 12. in fin, 
# Cap. 5. vers, 3 
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membra reprehensionem , exprobrationem qe 
effugerent , quam ex tot dispersorum religioso- 
rum counspectu in se se obventuram agnoscebant, 
iisdem suæ professionis habitum ademerunt, 
ne ulla remaneret præteriti status, à quo detur- 
bati erant, species, ac ipsa etiam aboleretur 
ordinum memoria. Suppressi igitur ipsi ordines 
sunt, tam utin eorum invaderetur bona, quam 
ne amplius quisquam existeret, qui populos ab 
errore, ac à morum corruptione revocaret. 
Hoc ipsum tam pravum ac tam pesülens arufi- 
cium graphicè describitur , reprobaturque, à con- 
cilio Senonensi , quod ab initio laudavimus. 
« Monachis et aliis voto obstrictuis hbertatem 
» lasciviendi indulgent; quibus relicito velo , 
» et abjectà eucullà ad sæcuium redeundi fa- 
» cultatein relaxant, et apostasiam permittunt, 
» Romanorum pontificum decreta, decretales 
» epistolas etiam, et canones concillares ener= 
» vare contendunt » a. 

Ad ea quæ modo exposuimus de vous regula- 
ribus, adjicere oportetimmane judicium latum » 
adversus sacras Virgines, eas à suis claustris 
ejiciendo, ut egit Lutherus qui « Sancta illa 
» Deo vasa polluere non veretur, consecratas 
LE Ha lu sg A Ne ETES 
a In collect, Labbe, tom, 19 pag. 1157 €t 2158» 
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ÿ que Christo Virgines, et vitam monasticam 
» professas extrahere è monasterlis suis , et 
>» mundo , imo diabolo ; quem semel abjura- 
» verunt , reddere (1) ». Cum moniales ( pars 
catholici gregis 1ilustrior) sæpe per suas oratio- 
nes gravissima à civitatibus averterint pericula, 
ut suo tempore Romæ evenisse S. Gregorius ma- 
gnus agnoscit, «siipsæ, inquiens, ( moniales ) 
» non essent, nullus nOstrum, jam per tot annos 
» in hoc loco subsistere inter Longobardorum 
» gladios potuisset (2) ». Et Benedictus XIV, lo- 
quens de suis monialibus Bononiensibus fatetur. 
« Urbem Bononiæ multis ab hinc annis tot cala- 
» mitatibus jactatam stare non potuisse, nisi pre- 
» ces assiduæ nostrarum monialium incensam Dei 
» 1racundiam mitigassent (3)». 


Intereà moniales, quæ nunc in Galliä ma- 
ximis perturbationibus agitantur , in plurimam 
commiserationem nos adduxerunt; cum magna 
earum pars ex universis istis provincus dolo- 








1 Hädrianus VI. In breve ad Frideric, saxoniæ duc, advers, lus 


ther. in collect. Labbe , tom. 19, pag. 10,1, 4, 
2 Epist. 26, lib. 7, pag. 872. edit. Maurin. 


3 Institut. ecclesiastic. 29, pag. 142. edit, Rom. 1747, 
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rem nobis suum per litteras exponerent, quod 
11 suis retinendis institutis , *aAQUE solemni- 
bus servandis impedirentur, unèque déclararent 
certum sibi, fxum , deliberatumque esse alli- 
mo, prius quæcumque aspera subire ac pati ’ 
quâm à vocatione suà recedere. Proimde non 
possumus apud vos, dilecti fil. nostri , ac 


venerabiles fratres , non amplis sunum iliarum 
constantiæ., et fortitudinis testimomum exhi- 
bere, à vobisque vehementer petere, ut üs- 
dem hortationis vestræ stimulos abjuncatis , ac 
subsidia, quantum in vobis erit, omnia defe- 
ratis. 

Possemus adhuc ab alia animadvertenda per- 
gere super illo conventus decreto . siquidern à 
principio usque ad alus exitum fere in 


eo est, quod non sit cavendum, ac reprehen- 


©, 
(@ 


ndum ; omnesque ejus Senêus inter se adeo 
nexi consentie ntesque sunt ; Ut vix ulla pars sit 


ab erroris suspicie one libera. Sed cüum jam dée- 
larassèmus potiora quæ in €o sunt arforum 
monstra ; atque interim, quod minime expecz 


tabanus,, in publicis, folus, perleaissemus Ep 
copum LU Le suQ se sacramento 1ù 
ejus decreti verba obstrinxisse, tanto dolore 
SE LHC a ad vos 
deb AT: 


eTEmUs. À fi CtiO n0$- 


pené xanimati IUIMmU 
scribimus intermittere 























(71) 
tra mirum in modum augebatur ut per diem ac 
nociem non tocuerit pupilla oculi nostri, cum 
viderimus eum episcopum ad aïis disjungr, 
separarique à collegis suis, unumque ex om- 
mibus hactenus esse, qui PDeum in suorum 
errorum testem adduceret. Ft quamvis ipse co- 
natus. sit tueri se, ac immunem præstare in 
UnO tantum articulo attingente dioœcesium res- 
tricuones , populorumque ad alias diœceses 
translationes , cum fucum facere ignaris vellet, 
atque illudere ; 1là prorsus inepta comparatione 
usus est, totius nimirum populi, qui ob publi- 
cas ærumnas, aut alià urgente necessitate per 
civilem cogitur potestatem de unà ad aliam 
transire diæcesiuin. Differuñt enim maxime 1in- 
ter se duo hæc exempla ; quoriam ubi populus 
sud diœcesi relicta, se transiert ad alim, 
episcopus _ejus diæcesis ,; ad quam aëcedit 
propriam et ordinariam éxercet imtra fines suæ 
dicœcesis in novos incolas jurisdictionem ; j;u- 
dictiorem, inquimus ; non à civil potestate 
quæsitam, sed quam JjJuri suo re 
acceptam. Juris quippe est, ut qui in diæcesi 
degunt, 1 omnes ratione domiciin et incola- 


AUS Ra 
ierre cebet 


4s ad episcopum pertineant, in Cujus diæcesi 
morantur. Quod si accidat ut episcopus dice- 
cesis , dique populus abscedit ; sme plebe re: 
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{723 
manécat , non idcirco fiet unquam, ut pastor 
sine grege desinat episcopus esse, aut ecclesia 
nomem cathedralis amittat : sed tam episcopus,, 
quam ecclesia sua retinet jura episcopatus et 
cathedralitatis , uti est de ecclesis sive per 
Turcas, sive per alios Infideles occupatis, 
qua episcopis titularibus sæpe conferuntur. Con- 
tra vero ubi diœcesium fines ita variantur, ut 
vel integræ, vel earum partes ab episcopo ad 
quem pertinent ad alium transferantur , tunc 
sane deficiente legiima ecclesiæ auctontate, 
yequit episcopus , cui vel integra dioœæcesis 
adimitur, vel pars ejusdem decerpitur, dese- 
tere gregem sibi concreditum, et nequit altér 
épiscopus nova dicœcesi illegitime auctus, suas 
alenæ diocesi manus immittere, et reginem 
alienarum ovium suscipere. Missio emnim cano- 
nica, et Jurisdicio quam quisque habet epis- 
copus, certis septa est limitibus ; nec unquam 
civilis auctoritas eficere poterit, ut 1lla aut la- 
tius pateat, aut intra arctuores limites coer- 
ceatur. 

Nihil ergo magis insipientur excogitari po- 
tuit illà comparatione, quæ de transitu populi 
ad alienam diœcesnn deque novâ diœcesium, 
 garumque finium ,immutarione obtruditur. In 
primo enim casu eam exercet episcopus juris= 








































(73) 
dicionem , quam in suà Dioœcesi proprio sibi 
vindicat jure; contra vero in altero casu eam 
ipse jurisdictionem extendit, quæ in alien 
diœcesi nullà ratione spectare ad illum potest, 
Nihil itaque præstito ab Augustodunensi sacra- 
mento reperimus, quo se possit ex catholico 
sensu in ullà impietatis parte defendere. Inter 
conditiones quæ ad licitum jurandum requi- 
Truntur, precipuæ sunt ut verum illud sit et 
justum. Ubi nunc veritas , ubi justitia esse po- 
test, quando ex jam fuperius adductis princi- 
pis, mhilillic, nisi falsum, atque injustum 
deprehenditur? Nec jam poterit Augustodu- 
nensis ullo se modo excusare , si dicat præci- 
pianter 1llic atque inconsiderate se gessisse, 
Non consulto , cogitatoque ad sacramentum 
processit, cum ipsum falsis munire satageret 
ratiombus, cumque jam intellexisset, quæ cæ- 
terorum Épiscoporum essent sententiæ docte 
pieque impugnantiumconventus decretum, cum- 
que jam non posset non præ oculis habere 
aliud planè oppositum in'suä adhue recenti con- 
secratione omissum sacramentum ? Itaque om- 
nino dicendum est illum lapsum esse in volun- 
tarium et sacrilegum perjurium quod nempe Ec+ 
clesi& dogmatibus, ejusque certissiais juribus 
adversatur. | 
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Atque hic opportunè commemoranda exis- 
timamus ea quæ in Angliä Regis Henrici IE , 
temporeacciderunt. Îs plane simile decretum ; 
pauciorijus tamen verbis exscriptum fecerat, 
per quod Ecclesiæ anglicanæ libertatem abolens, 
prinmatüs sibi jura ibidem arrogabat. Ipsum Epis- 
copis proponens imperavit, ut in ejus decreti 
Verba jurarent , in aviras scilicet, ut appella- 
bat, 7egai consuetudines. Ii cum parerent , 
in jurando tamen hanc adjiciebant elausulam, 
walvo ordine suo,sed hæc clausula r:g1 non 
plaeebat, cum diceret. V’erbo ill; venenum in- 
esse et captiosum esse illud salyvo ordine suo. 
Jubebatque ut absolute et absqué abjectione re- 
£gtas consuetudines observaturos  promätterent. 
Etsi eo responso perculsi , metuque consternati 
essent Episcopi, tamen ad resistendum excita- 
banturab Archiepiscopo: Cantauriensi ; posteà 
martyre S. Thomä. Atque eos confortabat 
pontifex ; et ab constantiam 1n muneïe pasto- 
rali cohortabatur. « Sed in dies gravissinns cre- 
» bescentibus vexationibus ét: mais, Episocpr 
» aliqui exoräbant Archiepiscopum, ut sui mi 
» seretur , et cleri et quod pertinaciam relaxa- 
» ret , Ne dpse carcerem, et clerus exter= 
» minum pateretur. Vir invictæ constantiæ et 
in Peira Chrisu fundatus, et usque.tunc nec 
















































75) 
» blanditüs lemollitus, nec terroribus, concus-= 
» sus, tandem potius super clerum, quam su- 
» per miseratione mOtus, à gremio Verltatis > 
» ac à sinu matris avelitur ». Post eum ali 
jurarunt episcopi; sed archiepiscopus cum ag- 
noyisset errorem suum, MmaximO Oppressus do- 
lore ingemuit, et suspirans ait. « Pœnitet, 


Ÿ 


et graviter perhorrescens excessum, me IpsumM 
» Aidignum judicio de cætero ad eum Sedo & 
» in sacerdotio , de cujus ecclesià contræ; 
» tam, vile comimercium : silebo itaque sedens 
» in mœrore , donec visitaverit me Orlens 
» ex alto, et per ipsum Deum, et Dominum 
». Papam merear absolvi: videre enim jam muiht 
».ivideo., quod meis peccatis exigentibus, de- 
» beat ancillari Anglicana ecclesia, quam me; 
» prædecessores inter tot et tanta quæ mundus 
» novit pericula rexerunt tam prudenter, pro 
» quà inter hostes ejus militaverunt tam forti- 
».tér, et, triumphavefunt tam, potenter ; scli- 
» cet. quæ ante me extiit Domina, per me 
» miserum videtur ancillanda , qui utinanm con- 
» sumptus essem ne oculos me videret ». 
Fétinanter misit Thomas litteras ad poru- 
ficern , eique vulnu : detexit, medicinam qræs 
rens absolutionem postulavit; et pontifex ag= 
noscens Lhomam non ex proprià voluntate 
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sed ex improvidà pietate juramentum emisse 3 
Justà commotus miseratione apostolicà absolvit 
auctoritate. Litteras pontificias tanquam cœlitus 
sibi missas Thomas suscepit, nec destitit regem 
suaviter fortiter que monere, ea ingerens , quæ 
ad ecclesiæ læsionem currentem principem me 
tito retardare debuissent. Interim rex certior 
factus 'quod Thomas ab inità promissione des- 
Civerat, misit litteras ad pontificem quibus duo 
Sibi concedi postulavit, Primum ut consuetu- 
dines regiæ , Romæ probarentur ; alterum ut 
apostolicæ legationis prorogativa à Cantuarienst 
ecciesià ad Eboracensem transferretur. Primam 
petitionem pontifex rejecit , ut ex litteris Thomæ 
directs : lalteram admisit salvä honestate eccle- 
Siastici ordinis, et per alias apostolicas literas 
scriptas episcopo Eboracensi mandavit ut se 
abstineret ab actis jurisdictionis in provincià 
Cantuariensi neve in illam crucem deferret. 
Postmodum Thomas aufugit in Gallas, et de- 
inde Romam, et à pontifice huminater excep- 
tus , produxit scriptum in quo legebantur regiæ 
consuetudines, quæ sexdecim cCapitulis conti- 
nebantur, eæque recognitæ, rejectæ fuerunt. 
Tandem Thomas in Angliam reversur intrepi- 
dus ad supplicium processit, et memor divini 
præcepti « qui vult venire post me abneget se- 
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» met impsum , et tollat crucem suam ét sequas 
» tur me ». Ecclesiæ ostia patefecit lictoribus, 
seseque Deo, Beatæ Mariæ, et sanctis suæ eccle- 
siæ patronis ferventer commendans , acceptis 
in capite vulneribus pro lege Dei et ecclesiæ 
libertate gloriosi martyrii palman reportavit. 
Hæc excerpimus ab Ærfold Annal. Ecclesiæ 
Anglicanæ [a ]. 

Quis ex his non statim agnoscat, ut similima 
Jima sint nauonalis conventus et Henrici IE 
gesta? À conventü emanarunt decreta eccle- 
siasticum auctoritatem sibi arrogantia, ab eo- 
dem omnes ad jurandum compelluntar , præ- 
cipuè episcopi, alhique ecclesiastici : ac in eum 
ipsum tansfertur sacramentum, quod Ro 
mano ponufici præstant episcopi. Occupati sunt 
ecclesiastici fundi , ut fuerunt ab Henrico, 
quorum $. Thomas resttutionem flagitavit. 
Coactus est christianissunus rex ei decreto suam 
interponere : sanctionem. Éidem deniquè con- 
ventui cum proposita fuerit déclaratio , quà 
episcopi distinctis civiibus ab ecclesiasticis juri- 
bus ; ila se agnoscere, et adimplere velle 
professi sunt , respuentes cetera , quæ extra 
conventüs posita sunt potestatem ,; ad instar 
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a. Tom. 4. Ann. 1054 ad 1171. 
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ru militum , qui inserviabant Julianc apos- 
tatæ, quos celebrat , Augustinus hisverbis (a), 
» Hs extitit LUBRS imperator , extitit 
» apostata , iniquus idolatra , milites* Christ 
» servierunt imperatori infidel : ubi  venie- 


» satur ad causam Christi , non agnoscebani 


» nisi 1llum, qui in cœlo ‘erat ; si quando vo- 


» lébat ut 1dola colerent , ut thurificarert,, 
» præponebant illi deum : quandd auihiem 
» dicehat , producite aciem , äite contra Hlam 
» yeñtem, statim Obtemperabant, distinguebant 
« D ts æternum x. die temporal. » 
Nihilominus conventus nationalis etiam rejecit 
declarationem , sicut Henricus IL. Kdmiiets 
recusavit surra ennunclatam clausulain ,: sa/vo 
ordinie :suo. À primo ad ultimum caput inter 
se plane consentiunt äimprobi tam conventüs , 
quam Henrici regis conatus. At non solvm 
conventus iste Hot cum Îl, sed umnitatus est 
Octavum etlan, QUI. CUM db: ecclasiæ Angli- 
canæ primatum usurpasset, onem eam potes- 
tatem, in Cromwelem Zuvinglianum transtulit, 
eumque vicarium suum generale Cr CA spini- 
tualia declaravit , 1psi  visitationem , omnium 
ia MN Un, PAR | 3 


a Eparr. in psalm. 124, num. 7, in fin, tom 4. oper. 


pag. 


1416 , edit. Mauun, 
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réèm cænobiorum committens , atque isa con- 
jonco sibi1, prosusque consentiente Cranmero 
amnico suo, lustrationemr eam peragi im sui 
provincia fecit, omnem impendens curam, ut 
ecclesiasticus iste regis primatus stabiliretur , in 
eoque potestas omnis posita esse agnosceretur, 
quam ecclesia à cœlo regi Christo Domino, 
sidi tantum commissam receperat. Hæ ipsæ visi- 
tationes peragebantur per monasteriorum sup- 
pressiones, sacrilegamque bonorum ecclesias- 
ticorum deprædationem , eodemque tempore , 
et in Romanum pontificem odio, et habeniæ 
alienæ rei cupidati , atque avaritiæ satisfiebat. 
Uu tum Henricus VIIL, simulavit mhul aliud in 
sacramenti formula eépiscopis propositi conti- 
nueri , msi civilem, et sæcularem obedientiam , 
ac fidelitatem, cum reverà abolitionem ponti- 
ficiæ auctoritatis includeret, ita nunc prævalens 
galhcus conventus præfigens suo 1ll decreto ti- 
tulum « sur la constitution civile du clergé ». 
Revera omnem capitis ecclesiæ potestatem abro- 
gavit, prohibens episcopis, nè alias nobiscum 
païtes peragerent, quam ut nos eorum, quæ 
jam sine nobis acta, expletaque essent , face- 
rent Certiores. Quis illa conventus membra in 
ammo tum habuisse nonexistimet, sibique pro- 
posuisse adoptanda in suä constitutione Angliæ 
xegum secundi et octayi Henrici decreta ? Secù° 
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enim quà ratione expressam horum formam as- 
sequi potuissent ? Illud tamen discrimen inter: 
cedit, quod hæc recentia aliquanto sint pristinis 
illis deteriora. 

Sed cüm jam inter se contulerimus duorum 
Henricorum, et nationalis conventüs acta ; 
progediamur fnunc ad pariter inviéem compa- 
randum episcopum Augustodinensem eum alns 
collegis ; et ne minutim omnia persequendo 
delassemur, satis erit præ oculis habere ipsum 
conventus decretum, in cujus ille verba sine 
ulla exceptione juravit; ita enim facile judica- 
bimus de diversâ ejusdem, et ceterorum epis- 
coporum credendi ratione. Hi quidem imma 
culatè ambulantes in Îege Domini magnam 
prætulerunt antmi constantian in servando dog- 
mate , doctrinique suorum prædecessorum , in 
hærendo primæ Petfi cathedræ , in suis exer- 
cendis, tuendisque juribus, in adversando no- 
vitaubus , in nostrum expectando responsum, 
undè , quid agendum sibi esset, agnoscerent : 
una eOrum Oomnium vox fuit, una confessio 4 
sicut una fides est, unaque traditio, et disci- 
plina. His exemplis, ac episcoporum rationi- 
bus, obstupescimus, cum videamus Augastodu- 
nensem commotum non fuisse. Simill compara- 


sione ante nos usus erat episcopus Meldensis 
Bossuetius 













( SI ) 
Buüssuetius apud vos celébefrimus , et non tes 
pectus auctor (1 )inter duos, Thomami Can: 
tauriensem unum , et ‘Thomam Cranmerum 
alterum, quam ; hic inserendam ducimus , ut 
qui hæc legent |, quam hæc nostræ similis sit 
ammadvertant. « S. ‘lhomas de Cantorbéti ré: 
» sista aux rois iniques ; L'homas Cranmen eut 
b prostitua sa conscience , et fata leurs pas- 
» sions. L'un, banni, privé de ses biens, per- 
» sécuté dans les sicns et dans sa propre per- 
» sonne ; etaffigé en toutes manières, acheta 
» la hberté glorieuse de dire la vérité, comme 
balPa croyoit, par un me piis courageux dé 
» la vie et de LU ses commodités ; l’autre ; 
» pour plaire à son princé, a passé sa vie dans 
bune honteuse: dissimulation ; et na Cessé 
» d'agir en tout contre sa croyance. L'un com- 
» batti jusqu'au sang pour les moindfes droits 

léglises et en soutenant ses prérogatives , 
» tant celles que Jesus = Christ lui avoit acquises 
Dar son sang, que celles que les rois pie 
» lui avoient donnees > il défendit ; jusqu'aux 
» dehors de cette sunte cité, L’autré en bvra 
» aux fois de la térre le dépôt le plus intime ; 
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1 Histoire des variations des Eolises protestantes ,-lib, 
7. num, 114tom. 3. oper. edit. Paris r749 
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» la parole, le culte , les sacremens, les clefs , 
» lPautorité , les censures, la foi même : tout 
enfin est mis sons le joug ; et toute la puis- 
sance ecclésiastique étant réunie au trône royal, 


St 
Le 
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Péglise n’a plus de force, qu'autant qu'il plait 
» ausiecle. L'un enfin, toujours intrépide , et 


» tOUjOUrS pieux pendant sa vie, le fut encore 


» plus à la derniere heure. L'autre ; toujours 
» foible et toujours tremblant , la été plus que 
» jamais dans les approches de la mort ; et à 


‘» Pâge de soixante - deux ans, il a sacrifié à un 


» misérable reste de vie, sa foiet sa conscience. 
» Aussi n'a-t-il laissé qu'un nom odieux parmi 
» les hommes ; et pour l’excuser dans son 
» parti même, on na que des détours ingé-= 
» mieux , que les faits démentent : mais la gloire 
» de S. Thomas de Cantorbéri vivra autantque 
» l’église ; et ses vertus , que la France et PAn- 
» gleterre ont révérées comme à l’envi, ne seront 
» Jamais oubliées ». 

Ast Multo mirabilius est quod augustodunen- 
nensis non percelleretur declaratione capituli, 
ecclesiæ cathedralis suæ die prima decembris 
proxime præteriti (a) emissà ; neque erubes- 
ceret quod in ejusdem vituperationem incur* 
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[a] Auteur de l'Imprimerie Dejussien 1790. 





























(33) 


fisset, atque ab eo instrui deberet clero, cui 
par erat ut ipse exemplo, doctrinäque per- 
luceret. Ea declarauone scilicet augustodunen- 


sis clerus, verissimis ecclesiæ innixus principiis 


in hunc modum in decreti errores invehitur . 


EN 


) 


) 


Le chapitre d’Autun déclare , 1°. adhérer 
formellement à l'exposition des principes sur 
la constitution du clergé, donnée par MM. 
les Evêques députés à l'assemblée nationale le 
30 octobre dernier. Déclare 2. que sans 
manquer au devoir de sa conscience, il ne 
peut participer directement; ni indirectement 
à l’exécution du plan de la nouvelle consti- 
tution du clergé et notamment en ce qui 
concerne la suppression des églises cathédra- 
les, et qu'en conséquence il continuera ses 
fonctions sacrées et canoniales, ainsi que lac- 
quittement des nombreuses fondations dont 
son église est chargée , jusqu'à ce qu'il 
soit réduit à l’impossibilité absolue de les rem- 
pl. Déclare 3°. qu'en qualité du conser- 
vateur né des biens et des droits de lPE- 
vêché, et en vertu de la jurisdiction spirt 
tuelle qui est dévolue aux églises cathédrale. 
pendant la vacance du siège épiscopal, : 
ne peut consentir à aucune nouvelle circons- 
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(84) 
» cripuion qui seroit faite du diocèse d'Autun , 
» par la seule autorité temporelle. » | 

Interim ignorare nolumus augustodunensem, 
ac Cum eo quisquis alius 1psum interim umitatus 
fuerit pejerando , quod episcopi qui ariminensi 
interfuerunt conciio , subscripseruntque ‘ambi- 
guæ , captiosæque il formulæ ab Ariams , quo 
idem deciperentur inventæ , intentatisque etiam 
ab imperatore Constantino nimis perterriti, ju- 
dicio Liber poatuficis admoniu fuere, quod 
si in errore perseverassent , Ecclesiæ catholicæ 
spirituali vigore essent plectendi (a). Studio 
quoque S. Hilarii Pictaviensis ab ecclesià Are- 
latensi expulsus fuit Saturminus Episcopus ( 2) 
ut pote obstinate persistens in sensu Episcopo= 
rum Arianorum. Demuin fenlentià Taberii con - 
firmata per S. Damasum fuit epistola synodica 
in Conciïo nonaginta Episcoporum data, ut 
Quientales etiam palam declarare possent se sui 
erroris pertinere , si catholici haberi atque esse 
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‘(a) Epist. liber. ad catho. epis. in fragment. ex 
oper. historic. S. Hilar. fragment. 12, pag, 1358, 
dit. Maurin. 

b ‘Sulpic. Sever.histor, sac, lib, 2, cap. 45. tome 2,0pes 
pag, 245 , edit Veron. 
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(85) 
voluissent. « Credumus autem languentes in isto 
» conamine, non tardè à nostrà . separandos 
» esse communione , et ab eis episcopatüs no= 
» men auferri, quatenus populi corum hberati 
» errore respirent (1). 

Negari quidem nullo modo potest augustodu- 
nensem , sûosqueimitatoresin eOrUm se CONjECISSE 
statum, qui ut diximus , judicitum subierant 
hberu, Hilari, et Damasi, atque ideo si suum 
illud sacramentum non revocaverint, sciant 
quid jam expectandum sibi sit. Quæ hactenus 
recensuimus , ac pertractavimus non ex mente 
nostrà , sed ex pusioribus sacræ doctrinæ fonti- 
bus, ut videtis, eruimus. Nunc autem ad vos 
convertimur fratres nostri carissimi, et deside- 
ratissimi, gaudium nostrum , et corona nostra 
qui quamvis nulliüs hortationis stumulis indigea- 
tis, cum nOs 1psi in vobis gloriemur pro vestra 
fide 1n cuncus ærumnis, et pro egreglis evul- 
gatis instructionibus , rationabilem comprobe- 
mus dissensum vestrum à decreto istius conven- 
iüs; mihilominüs quia in eam temporum cala- 
mitosam at condiuonem deyenumus, ut etiam his 
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(x) Épist. ad epis. illyricos epiet.3.; num. 2, apud 
constan. pag. 482 et 486: 





(86) 
etiam his qui sibi stare in Domino videntur , 
omnia dijpenter præcavenda sint; ideo pro 
commisso nobis, licet sine ullo merito nostro, 
curæ pastoralis officio , dilectiones vestras sum- 
mâ qua possumus contentione hortamur , ad ser- 
vandam Omui animorum Lervore inter VOS IpSOS 


‘concordiam , ut conjunctis studis, operà et con- 


silüis , uno spiritu ab insidiis et conatibus nova- 
rum legislatorum, catholicam religionem tuent, 
Deo adjuvente , valeatis : ut enim ad locum 
adversariis patefaciendum nihil aptius esse pos- 
set quam animorum vestrorum inter se dissi- 
derntium disjunctio , sic ad intercludendos illis 
omnes aditus, omnesque evertendas molitiones 
mhil concordià , vestrarum que voluntatum 
consensione opportunitus est, atque efhcacius. 
Hisce ferme verbis S. Pius V. prædecessor nos- 
ter excitavit capitulum, et canonicos ecclesiæ 
Bisuntinæ a qui insimilis tempora inciderant. 
Fortiigitur ac constanti animo estote , aut nains 
ullorum periculorum denuntiatione , aut nunis 
ab incœæpto desistite, ac recordamini, ut David 
impavide respondit giganti, Machabæi intre- 
pide Antiocho ; sc Basius Valenu ; Hilarn s 
(Constant ; [vo Carmotensis Plulippo Repi. 
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æ Epist. 6, lib. 3: Edit Antnerp. 1640. 
























































(57) 
Jam quod nostrarum est partium publicas 
præces renovayvimus ; hortati regem sumus 
ne suam vellet interponere sancuionem, duos 
archiepiscopos qui eidem aderant regi, qu 
ab eis agendum esset monuimds, utque exar- 


mare ; quantüni in nobis erat remuissx 
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réddere terti isiiüs quem app 


lOrem pOossemus, exactiones Hi sus a. in- 
terlim Jussum US taxactionum pre gallici Cis exDCGI- 
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tionibus ex poses conventionibus, perpetuà 
que consuetudine nostris ofhicus debitarum: 
ex quà hberalhtate nosträ 1llud per ingratissimam 
compensationem retulimus, ut excitatam atque 
uctam à non nullis ex conventu, avenionen- 
sium ab apostolicà sede rebellionem doloremus, 
à quä nos, sancta que hæc sédes reclamare non 
cessabit. Præterea nos hactenus continuimus ne 
abscissos ab ecclesià catholicä auctores male omi. 
natæ constitutionis civilis cleri declararemus. De- 
mum ea effecinus ac pertulimus omnia , si quo- 
modo lentiate , ac patentià nostra evitare pos- 
semus deplorabile schisma , ac pacem apud 
vos, ves ae pationem revocare. Quin et 
adhuc suscéptis es caritatis CONSsLiLUS inhæ- 
rentes, quæ vos ipsi vobis esse proposita , in 
véstræ expositionis pa cognovimus , à vobis 
petimus , vosque ncbinus ut exponere , 





(88 ) 
ac declarare velitis qé lidnam esse judicetis , qauod 
nunc præstandum à nobis sit ad asseGuendam 
amimorum concGiliationem. Quod nos cérte in- 
tantâ locorum distantia agnoscere non ypossu- 
mus; vobis vero qui in re præsenti estis, OC 
currere fortasse poterit aliquid à cathohco dog: 
mate, disciplinaqué umiversall minime dissen- 
taneum, quod nobis proponitis in nosaram 
deliberation: em, atque examen adducendim. 
Quod reliquum est Deum precamur ut tm 
vigiles, et sapientes pastores nobis, et eccies 
suæ servet quam diustissimè sospites et Inc 
mes, votumque hoc nostrum apostohicà bc 
dictionne prosequimur, quam universis ve 
dilecti fil nostri, és venerabiles fratres 
intimo corde profectam peramanter impertihur. 
Datum Romæ apud Sanctum Petrum, die ro 
martii 1791, pontificatüs nostri anno decim9 
septimo 


















